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w AoN A' LOUER, avec Baini, Cabinets d'ai-
sace, Fourleaux, etc.

Uns "ýOFFICE on MAGASIN. s'adresser sur les
Upmi, ues Crais et St. DowsiqUS, prè du C"P-de-

P. MOREAU.
132 ibar,1847. 2 tps

MAISONS ET MAGASINS

UNE Maison, avantageusemnt située pour le

commerce, au coin des Rues Doavsiarma et
4-uaiijIatX avec un H;angard et Cour apacieuse.

S'adresser à
LOUIS PLAMONDON.

2 ey.No. 177 Rue St. Paul._

LOUER
LE Magasin voisin du coin des Rues St. Paul et

--. Gabril Ce Magasin convient surtout a
Un cordonnier ayant toujours été occupé comme bou-

e e oronier deWilo# temlp5.

LOUIS PLÀItONbN.
bW 14.No. 14.17.Re St.. pau.

Maison et Magasin
.a LOUER.

Le Magasin voisin du soussigné avec comptoir,
'Tablettes et Tuyaux &u Gaz.

1 MAISON faisant front sur la rue St, Jean en ar-

rièrp du Magasin ci-dessus, avecne rbonne cave et les
Tuyaux pour l'eau. Le bu est convenable pour une ofice
iOU Magasin. t

Conditions faciles.
S'adresser ài

JOIhN JORDAN.
12 fev. 172, nue Notre-Dame.

A L O UR.

UNE M4ISOrI et VOUTE avec ses dépendan-
N L .s située dans la rue Notre-Dame, voisine de la

Propriété de François'PeMu Ecr.
Pour les conditions, e'adree à

LOUIS RaYMON LatPLESSIS,
Grand rue " fubourg Laupat, No. 162

12 fév.

4 LO UER.

JN MAON et Dépeadancesè Dfflet Troja
ssrueetdad b5es, Qlue ede

la propriété occupié par M. Mack.
tour les conditions, adrnee à

L. RAYMOND PLESSIS,
Grande rue du Faubouirg . Lauret, No. 162.

12 fév.

MAISON A LOUER

Dz~yEUX maisons sur la Rue Graig (coin de la
. EJRue Côté avec glaciere, écurie, etc.

Sies maisons situées Rue St. Joseph (Faubourg
Dst.eu=ph) pour une petite famille avec un jardin à cha-

'sue gaciere écurie,&c."S'adresser à

LOUIS DELAGRAVE.
Rue des Commissaire

5 fév. 1847. à C. A. BRAULT N. P.

A VENDRE A CE BUREAU,
L E1er Vontèé légemtent relié de IALBUM

S oLITT RAIiE iET MUSICAL ne la REVUE
INTDRENNE compre 1es 12 Livraisons de l'as

ée 4 Bog PRIXY.

mm esBiwgapm4Uttdu, Co* OSD IIM~

LORD PALMERSTONs&
( Sule et Fin. )

C',est là le oment le plus facheux de la vie

Politique de lord Palmerstonf; il avait défedu
avec son illustre collégue Canning la caue de
'énancipation ; avec lui il avait soutenu la
Obee des Grecs ; avec lui ýil s'était associé à
toutes les mesures qui.avaienlt rendu son admi-
list letion suspecte aux tories, et il consentait à

ieter aux affaires sous la présidence de l'anta-

rebuste le plus direct deCanning, de l'homme

<lui depuis deux ans n'avait cessé d'attaquer sa

Politique comme entachée d'un esprit novateur
it dingeex; de l'homme qui s'était formelle-

taIkt-prononcé à plusieurs reprises contre l'é.
'iTepat:Pron; de l'homme qui s'était toujours
'uontré contraire aux mesures prises par Can-

nIng en faveur des Grecs ; de l'homme enfia qui
Venait de qualifier d'untoward event, d'événe-
'Ment malencontreux, la bataille de Navarin.-
'Cette adhérence quad mae à son portefeuille
lui fit peu d'honneur dans lopinion publique;
hnit iiois plus tard, des altercations assez vives
eurent lieu entre lord Wellington et M. Huokis-
ien, un 'des anciens collègues de Canning, qui

avait consenti comme lord Palmerston à entrer
dans le.nouveau cabinet. M. Huskissod parla
'de 'démission, fut prit au mot, sortit du ministère,
'ealors seulement lord Palmerston crut de son
devoir de le suivre et de mettre fin à une situa-

tn ompromettante pour lui, en ce qu'il seim-
Mit sacriferises'principes i son intérêt.

Adater de ce moment.Pl'importance politique
'e l'honorable lord commence à grandir un per,

le 1828 à 1830 il dirïge, conjointement 4vec
mM. Ruskisson et Grant, une petite fraction

A LOtTER, *1
r OIS LOGEMENTS et un MAGASIN en brique

Sà l'eno re du Quarré Papineau, avec Cave,
Cour, Ecurle, ke., dans le meilleur ordre Pom-

QUATRE LOGEMENTS Rue Visitati, aves Beu-
riee ke. -T,

DEUX LOGEMENTS Rue Barré, Faubourg Sain;'
Josp , avec une spacktae Cour, Oeurie, &C

H. LION NAIS,
Au des Rues Craig et St. Dominique.

à février. *

PtACE SkiNT-ANTOINE.
.4 LoUER,

LA MAISON et ses dépendances le No. 4 de
cette place, possesio" au PREMIER MAI
prochlai. - i

La Maison -n briques à deux étages faisant les coins
des rues St. Henry et St. Maurice. Cette place est une
des meilleures de ce canton pour le commerce. Un long
Bail sera donné.

JEAN BRUNEAU •

' VENMDRE.

U> -TIT Livre de Prières; poW Jubité Univrsel, Con-
K tenant le mandement et la lettre apostouque, avec
prires de la messe, de la communion, re là confession,
et. ete. A l'imprimerie de' LOUIS PËRRAU3LT.

19 mars 1847.

T OUT Personnes endete envers lu Succession de
feue Dame CATHERINE, CHAUSSEG ROB DE

LÉRY,veuve de feu lhon. JAcqots PHit.rPE SAvEUsE

DE BEauTu sont requises de payer aussoussigé àl'Ho-
TEL DONEGANA, Rue, Notre-Dame, ce quell doivent;
et toutes celles à 1i la dite succession peut devoir sont
priés de présenterY.urs comptes aussi au Soussigné ou à

DB . Papineau, N. P. reN-Dme No .
SAVEUSÉ un BEAUJEU,

teur Testn-ta-- .
5 mars 1847.

T-APISSERIE A VENDRE.
PIÊCE de Tapisserie, de tants cou-

*3 .7 F'7 leurs, et d'une grands variété de pa-
trons.-A vendre à bon marché au No. 177, -Rue ST.
PAL.

LOUIS PLAMONDON.
Mntréal 12 fevrier 1847.

O CASde.T IPSeRII19-?a

r r . L. BEAUDUY C .
19 ras Vie-àL-tis le PA"aisdc justice.

Revue de Législation et de
Jurisprudence.

S. LELIVRE et F. RÉAL ANGERS
Rédacteur: et Propriétaires,

ARAit une fois pAr mois. L'abonnement est de

p six piastres par animée, leu sde #ote part, pa-
yables d'avauce.

On s'abonne chez E. R. FABR & Cie., agent où les
Ire et ble livraisons sont en vente.

23 mars.

parlementaire formant une sorte de tiers-parti
entre les tories et les whigs. En même temps
qu'il applaudit à l'émancipation catholique ar-
rachée à lord Wellington, én même temps qu'il
combatle noble duc dans son refus absolu fde

toute réformé, il refuse de s'associer aux efforts
de lord Grey et de lord John Russerpour obte-
nir une réforme générale; il se prononce pour
les concessions de détail, Tls palliatift, les modi-
fications progressives;, il appuie le parti whig
dans certains cas pai-culiers, tels que le trans-
port du droit d'élection du bourg deEast Redfort
aux grandes vifles manufacrîèreprivées alors

de ýout droit' électoitil. Il prend une 'part àctive
aux questions de politique extérieùre'; il pro-

nonce sur les affaires du 'Portugal, en 1829, et
sur les affaires delaGrèce, en 1830, dcux dis-
cours qui firent une certaine sensation. Durant
cette période de demi-opposition, lord Palmers-
ton oe fit remarquer par dés attaques assez vives
contre les sympathies exclusives de lord Welling-
ton pour les gouvernements absolus de l'Europe.
ton J'espère,s'écriait alosl'homme qui devait

plus tard sacrifier si légèrement falliance fran-
çaise kIalùtce irue, j'espère que lAngleterre
ne se liguera jamais avec les représentants du
principe -ditolérance militaire e» matière de
gouvernement. J'espêre que le cabinet cher-

chera à obtenir les sympathies du peuple, en
maintenant non-seulement dans le pays, mais
encore partout une action qui pourra étendre la
prépondéranc des principes d'un libéralisme
sage, juste et éclairé. "

Ogn sait comment le côntre-coop de la révolu-
tion de 'ullet renversa le cabinet Wellington; le
parti whi dut à ce e'and fait de reprendre en
Angleterré 'un ascendant qu'il avait perdu de-

puis cinquante ans. L'alliande anglo-frangaise,
eetge alliance qi fpt le rêve cosetant de Mir-
beau ( ) t t I lgâ l pensée à Talley-

(ty) LMgesrnetirbtl ae1

NOUVELLES ETRANGERE S.

ANGLETERRE. - Le roi des Belges est atten-
du à Londres dans le courant de la semaine pro-
chaine. On assure que le voyage de Sa Majes-
té, actuellement à Paris, n'est pas étranger aux
affaires de Portugal et au différent qui existe en-
tre la France et l'Angleterre par suite des maria-

ges espagnols.
- Le Moniteur publie deux lois adoptées

par les Chambres ; - la première qui accorde
un crédit de 2,000,000 de francs pour secours,
et la seconde «utorisant le transport, des grains
et des provisions, par navires étrangers.

- La population de la France en 1846, d'a-
près le recensement officiel publié par le AMoni-
teur, s'élève à 35,400,486 habitants. Comparée
avec 1841, elle offre une augmentation de
1,170,308 âmes.

-Cinq navires doivent être lancés en 1847,
au port de Brest, savoir:

Le vaisseau de 100 canons le Tage, les fré-
gates la Persévérante, de 60 canons, la Nénésis,
de 50 canons, le brick de premier rang le Faune,
la frégate-aviso à vapeur le Gaffarelli.

La Persévérante doit recevoir un appareil au-
xiliaire à hélice; le Faune doit être doublé en
tôle gavanisée, pour permettre d'apprécier par
l'expérience l'influence comparative des doubla-
ges en cuivre et en tôle sur la vitesse des na-
vires, question facile peut être à résoudre d'a-
vance.

En tête de cette liste devrait être le vaisseau
de 20 canons, le Valmy, le seul vaisseau de ce
rang construit sur des plans qui ne datent pas du
dernier siècle, le seul par conséquent où tout ait
été calculé d'après les nécessités de l'armement
actuel de nos navires, qui est bien différent de
l'armement des vaisseaux en 1790. Il devrait
être de même de la frégate à hélice de 800 che-
vaux, l'Isly, le premier navire de guerre qui
mérite ce nom.

- On écrit, d'Amsterdam, le 5 février:
" Pendant l'année dernière, 35 navires hol-

landais ont péri totalement, et il en a été cous-
truit 102 nouveaux.

" Le 1er janvier de la présente année, le
nombre des bâtimens néerlan4i. qui se trou-
,Yaket en mer ait d 1,93d, jaugeuat.iout
189,774 laats, ou 379,548 tonneaux de France.

1 En 1846, il est entré dans les ports de notre
pnys 7,954 navires, dont 7,552 avec cdrgaison et
'392 sur lest."

- La magnifique bibliothèque, léguée par le
feu lord Grenville au Musée britannique,, vient
d'être transportée dans les salles qu'on avait
préparées pour la recevoir. Le transport de ces
20,300 volumes a duré cinq jours, et la valeur
de ce don précieux est de 100,000 livres ster-
ling. Pour donner une idée de l'importance de
cette bibliothèque, nous citerons, parmi les ou-
vrages précieux qui en font partie, la Biblia
sacra latina, sur vélin ; la première édition des
Saintes Ecritures et le premier ouvrage imprimé
avec des types de métal par les inventeurs de
l'imprimerie. Ce livre a été imprimé à May-
ence,:par Guttenberg et Faust, entre 1450 et

1455, en doubles colonnes. Les frais pour cette

rand ; l'alliance anglo-française fut la consé-
quence de cette simultanneité de triomphe des
idées libétales en France et en Angleterre ; et
par une singulière coïncidence, le parti whig,
affaibli successivement à mesure qu'il s'éloigne
du système où il puisait peut-itre une partie de
sa force, reçoit un immense échee,et succombe
au moment méme où il vient de briser le lien
qui l'attachait à nous.

Maître des affaires pendant dix ans, et à peine
interrompu dans au possession par la tentative
malheureuse des tories en 1834, le ministère
whig, appuyé d'abord par une majorité puis-
sante, a vu le nombre de ses ennemis augmenter
progressivement d'année en année, et le nom-
bre de ses amis diminuer dans la même propor-
tion, au point de se trouver aujourd'hui, en 1841
déchu du pouvoir à une majorité de quatre-
vingts voix; et pourtant, hâtons-nous de le dire
le ministère whig, dont Phistorique présente
quatre époques bien distinctes, dans la carrière
inégale qu'il a parcourue, a accompli de grandes
choses. Le 'premier ministère Grey est sans
contredit un des plus glorieux de l'Angleterre.
Sonsla bannière d'un homme illustré par trente
ans de beaux combats politiques, on vit réunis
lord Brougham, lord Stanley,'lord Durham, lord
John Russehlo sir Jamdes Graham, lord Ripon,

lord Howick, le duc de Richmond, lord Mol-
bourne, lord Althorp; le public s'étonna un peu

de voir le nom jusque-là inférieur de lod Pal-

merston accolé * tous ces noms alors célèbres

avec laquelle' il faudraitposer dès à présent les grandes

bases d'une éternelle fraternité, ce qui serait l'acte pro-
fond d'une politique vertueuse et rare.'--On ait que la
veille de sanort Mirabeau développait encore son plan à
M. de Ta1e,'and.- 0CInPeut consulter a ce sujet un livre

.qui n'a pas ebecfent toUtS la réputation qu'il mérite, car

c'estne ,es pr»ductious les plus remarquables de notre
époque eux parler du grand et bel ouvrage que .
Lucu nlnacnar à la mésmdir de Mirabeau,

le ttre fémoires de Mirabeau, par lui-mbae
son père, son oncle ei sen fiL adopt.

dans le parti whig. Mais le souvenir de Can-
ning protégea son pâle disciple; l'éclat qu'avait
eu sa dernière scission avec lord Wellington,
l'appui qu'il venait de prêter aux whigs, sans
pourtant se donner à eux avant la victoire, pa-
rurent à lord Grey un motif suffisant pour l'ac-
cueillir dans son camp, et l'admettre aux hon-
neurs du triomphe en lui confiant le portefeuille
des affaires étrangères, tvec lequel il a traversé
toutes les vicissitudes intérieures du ministère
whig pendant dix ans, qu'il n'a quitté qu'un in-
stant, lors de la brusque invasion du cabinet par
lord Wellington et sir Robert Peel, pour le re-
prendre bientôt jusqu'au moment où il a fallu
définitivement l'abandonner aux mains victo-
rieuses des tories.

Ce n'est pas ici le lieu de résumer toutes les
grandes luttes que le parti whig a soutenues à
l'intérieur, et toutes les grandes choses qu'il a
faites ; j'y viendrai en traitant d'hommes qui
représentent plus largement et plus complète-
ment ce parti. La politique extérieure du mi-
nistère whig, on la connat ; elle a été presque
toujours habile, heureuse et utile au pays. Il a
commencé par maimtenir la paix du monde, en
s'umîissant étroitement à la France, de manière à
l'empêcher à la fois d'attaquer et d'être attaqué';
il a ensuite réglé la question Belge, si compli-
quée d'incidents et de protocoles, au profit à la
fois de son influence politique et de son intérêt
commercial ; il a formé la quadruple alliance
dans le but apparent de défendre la cause cons-
titutionnelle en Espagne et en Portugal, et il est
aujourd'hui parvenu à implanter dans les deux
pays l'influence exclusive de lAngleterre ; il a
poursuivi partout 'accomplissement d'une gran-
de mesùre où la politiqe se cache derrière la
philanthropie ; je veux arler de la suppression
de la traite des noirs etde l'abolition de l'escla-
vage. En même temps qu'il ajoutait à ses con-
quêtes dans l'Inde de nouvelles conquêtes, il

1

prenait position enSyrie, à Aden, aux 1le~ Bnli-
prenait position ea.Syrie, à Aden, aux.1l" .Ba4.
ryen, sur les points principapx de la côte ara-
bique, et enfin jusqu'en Chine, où les 'canons
de l'Angleterre s'efforcent en ce moment d'op-
vrir de nouveaux débouchés à ses produits.

Voilà de grands faits, d'autant plus sailliggts
u'aujourd'hui, pour certaines gens, le sublime

de la politique semble consister dans l'inacton.
Et pourtant l'héritage des whigs est loin d'être
tellement brillant qu'il n'y ait plus' pour les tuiçs
qu'à en recueillir tranquillement le bénéfice.,-
Sans parler ici des difficultés intérieures, qui
sont nombreuses, et dont il seraquestion ail-
leurs des embarras qui;résultent du, mouvemept
perpétuel et forcé d'expansion de la domination
anglaise vers l'Asie centrale, et notammentAlan a
l'Afghanistah, les whigs es embant léguent à
leurs successeurs trois problèmes extérieurs ou-
levés, mais non résolus. - O la. querel. avke
l'Amérique, établie d'abord ur la question de
délimitation des frontière du Camnada,envenimne
par l'empisonnemuént de l'agent anglais Man--
Leod, et q, malgré la solution pacifique de ce
dernier incident, est loin encore d'être arrivée à
ta fl ; 20 l'affaire de Chine, qui peut devenir
aussi bien pour PAngleterre une source de gran_
deur et de prospérité quune source de gueres
longues et dispendieuses ; 3 0 enfin, 1'aip
d'Orient.

Si dans tous les autres faits antérieu naccom-
plis depuis 1830 parle ministère whig, Paction
de lord Palnerston n'apparaît pas assez prépon.
dérrnte pour qu'on doive lui en attribuer exclu
sivement la responsabilité ou l'honneur, -il est
difficile de ne pas reconnaitre son influenejier.
sonnelle dans ces trois problèmes dontia solution
seule peut condamner ou justifer lhOmmt' qui
les a soulevés.

Et pour né parlet ici que-de Melui qui 'fous
touche de plus près, aujourd'hui que le statu guo
oriental est détruit; aujourdhui que les'consé-

impression furent si élevés, que Schfrer, gen- 
dre de Faust, ditrdans lesTrithemu's Cro-1 t
nicles, que 4,000 floreins étaient dépensés avet ts
que les douze premières pages fussent achevées. i
Cette bible est connue sou le nomde Bible ma-
zarine, une copie en ayant été trouvée dans la c
bibliothèque du cardinal Mazarin.î

On écrit de Saint-Pétersbourg, le 4 février,'
à la Gazette deBerlin:

" L'état de la santé de l'impératrice est loi
d'être rassurant. On croit que S. M. se rendra
dans la Crimée ou au château du prince der
Woronsofl, près d'Odessa. Le capitaine fran-r
çais Duplat, qui a suivi l'année dernière le
prince de Glucksbourg à Saint Pétersbourg, lors
des fiançailles de la grande duchesse Olga, a étét
autorisé par l'Empereur de faire la campagne
du Caucase sous les ordres du prince de Wo-
ronsoff, et il est déjà parti pour cette destina-t
tion.

" On croit que l'incorporation complète du
royaume de Pologne dans la Russie n'aura lieu
qu'après la clôture des Chambres françaises et
du parlement anglais."

- On écrit de Vienne ( Autriche), le 7 fé-
vrier,:

" L'Empereur vient de sanctionner le projet
d'un nouveau Code de commerce, qui a été
élaboré et soumis à S. M. par la Chancellerie
aulique. Ce code sera promulgué très prochai-
nement, et en même temps il sera publié un
nouveau règlement sur la Bourse de Vienne,
qui a déjà été approuvé par l'Empereur."

-- On écrit de Berlin, le 9 février,à la Gazette
de Cologne :

" On dit que le roi a déjà désigné les deux
maréchaux de la Diète, qui'sera ouverte le 11
avril. Ce sont MM. de Rochow et d'Arnim,
tous les deux ministres d'Etat. Le premier pré-
sidera l'Ordre des seigneurs, et M. d'Arnim les
trois autres Ordres."

-On assure que M. le prince de Joinville
doit prochainement se rendre à Toulon pour ins-
peeter les préparatifs d'armement de l'escadre
qu'il va commander au printemps. Cette esca-
dre sortirait cette année de la Méditerranée
pour aller visiter nos possessions coloniales.

-Les importations de grains et de farines
dans les por de Francs, du 1er juillet au 31

'déérn~ft184;ont M de '2 niow51,2
hectolitres.

Les importations du mois de janvier se sont
élevées à 719,925 hectolitres.

Ainsi, depuis la dernière récolte, les intro-
ductions ont été de 3 millions 259,154 hecto-
litres.

- L'autorité supérieure a transmis à, toute la
gendarmerie du littoral le signalement de don Mi-
guel, que l'on 'a tout lieu de croire aujourd'hui en
Angleterre, avec ordre de s'opposer à son passa-
ge en France.

rc' (Journal du Havre.)

- On assure 'que le gouvernement a été in-
formé par dépêche télégraphique de l'évasion
du beau-frère de Cabrera, le général Polo, qui
se serait enfui d'Avignon et aurait pissé la fron-
tière des Pyrénées.

-Un homme qui avait obtenu à bon droit

une tres grande célébrité dans son genre, .
Robins, P'4uctio rmeer, vient de niourir'à 1righ-
ton dans un âge peu avancé. C'est une per:e
rréparable pourles syndicats de faillite, les li-
quidateurs de fonds de commerce' et' de mar-
chands en déconfiture, pour les bénéficiaires di-
ects ou collatéraux de Tôttes sorterdrértugés,

nais surtot epour ls furieux de bric-à-brac etl'antiquailles, pour les amants passinpés; du

meuble de seconde main et des tableaux de
maîtres. Pour tous ces gens là, en effet, notre
.1uctionneer valait àlui seul une anrmée. C'était
même plus qu'un grand général, c'était l'Ho-
mère, le Thyrtée, le barde infatigable,le chantre

1étique de tout ce qui avait vécu' et brillé.
Trônant avec une iperturbable ÜÎàäjeàieîstson
trône de chène, le marteau divoire en main, il
avait des invocations du tegard et du geste pour
toutes les syrppathies indécises, et des urovoca-
tions magnétiques, auxquelles les esprits'froids et
réservés ne savaient pas toujours résister. En-
fin, point de vente à l'encan féconde et produc-
tive si M. Robins n'en dirigeait P'esprit--t la
marche.

Les aUites de la Plata dçh*ent déci4é-
ment à une solution prochaine. On sait déjà
que le gouvernement anglais a chargé lord How-
den, ministre plénipotentiaire au Brésil, d'aller
signer le traité qui doit mettre fin aux déplora-
bles divisions qui troublent depuis'si lorrgteràps
la bande Orientale.

Le roi vient de charger M.le comte Waleky
de la même mission.

M. de Walesky partira de Toulon le 10 mars
parle bateau à vapeur le Cassini.

Lord Howden, qui, comme lon sait, est à Pa-
ris depuis quelques jours, se, dispose ansui-ée
rendre à son poste.

- Le mariage du grand-duc Constan'ti '"de
Russie avçc la princesse Alexandrine de Saxe-
Altembourg est décidé, mais il n'aura lieu, que
dans deux ans, au retour d'un voyage autour du
monde que projette le grand-duc.

- Le batiffnent à vapeut de guerre espagnol
le Vulcain, pàrti de Barcelone le 16. a jeté
Pancre à Toulon, le 17, à midi. Ce navire avait
à son bord l'infant don Henri.

Le Vulcainest parti de Barcelone si précipi-
tamment qu'il a oublié de prendre sa patente de
santé. en sorte qu'il mp pavoir,'librlep -
que dès son arnv ï hU't ipêen la
flime une qtáfantaine d'observation de>vingt-quatre heures. Une dépêerhe télégraphique de

P a ris ' precrit aux autorités de Toulon re e-

voirIle prince espugnol ävec tous les honnuur*sus
à son rang. Dôn Henri a dû loger à 'Mtel de
la préfecture maritime, où des app reets
étaient disposés pour le recevoit,, et rfe 1b il
devait poursuivre sa route pour Paris. '

- Un journal polonais donne l'aperçu statis-tique suivant de l'émigration polonaise 1 'tran-
ger. Le nombre total des émigrés polenis,, en
1846, était de 8,180, dont 4,730 en France .et
3,441 réparti entre l'Angleterre, là Belgique, la
Suisse, l'Algérie, l'Espagne et lAmérig ç. Par-
mi lesémigrés, en France, 3,770 receyaiçntdes
subsides du gouvernement, 969 vivieg> totale-
ment de leurs propres ressourceà et de êIW tra-
vail. Le taux des stibsides pour le plus giapd
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La Revue Canadienne.

nombre ne dépasse pas 30 fr. par mois. En 1835,
le nombre des émigrès subsidés, en France, était
de 4,572. Sur le nombre total des subsidés dans
cette année on comptait 3,858 anciens militaires
et 714'civil8.

Le nombre d'émigrés mort depuis le com-
mencemerit .de. l'exil est de 755 hommes et de
28 femmes. On compte parmi les émigrés 494
décorés de la croix militaire de Pologne et 36
membres de la Légion-d'Honneur. Le nombre
des membres de la diète de Pologne au sein de
l'émigration est de 40, dont 4 sénateurs et 36
nonces ou députés. Parmi les militaires on
compte 18 généraux de l'ancienne armée insur-
rectionnelle. Il y a 11 officier polonais dans la
légion étrangère en Algérie, 17 dont 2 généraux
dans l'armée belge. Le nombre des personnes
dont les biens oht été confisqués par le gouver-
nement russe est de 5,362. La valeur de ces
biens est estimée à environ 100 millions.

LA PROCHAINE MALLE ANGLAISE,
Par le Steamer de Boston du 1er d'Avril 1847

SERA CLOSE AU

Bureau de Poste de Afontréal,

LE27 DU COURANTA7 HEURES P. M.

:PLes, journeaux doivent être livrés à 5 heure&.

lMtREVUE CANAIDENNE.
MONTR£AL, 26 MARS 1847.

LES DROITS DIFFÉRENTIELS ET LES
LOIS DE NAVIGATION.

Le mémorial que le bureau du commerce de
Montréal vient de présenter à Son Excellence,
mérite la considération la plus sérieuse du peu-
ple Canadien. L'opinion publique a déjà été
éclairée par la presse du pays sur ces impor-
tantes questions à l'ordre du jour, et les jour-
naux de toutes les nuances semblent être una-
nimes à demander le rappel des droits différen-
tiels et des lois de navigation. La Gazette de
.Montréal elle-même, qui, il y a quelques mois,
croyait l'abrogation des lois de navigation, une
demande exorbitante de la part des colonies,
pense aujourd'hui qu'elle devrait avoir lieu. Il
est bien certain que sans cela, notre commerce
ne peut que tomber en ruines complètement.

Quant au rappel de tous droits sur les provi-
sions et sur les premières nécessités de la vie,
c'est là une question qui ne rencontrera pas pro-
bablement une opinion aussi unanime. Tout
fret trader que nous soyons, nous ne sommes
pas prêts à dire qu'il ne devrait y avoir aucuns
droit sur ces articles. Puisqu'il faut des droits
poux des objets de revenu public, si l'on pro-
tège idcidemment une classe de produits il fau-
dra également que l'on en fasse autant pour les
Qùtrs. Mais, nous croyons qu'il faut mettre les
droits les plus bas possibles, si l'on croit devoir
en mettre du tout, sur les articles (le première
nécessité.

Nous publions plus bas l'opinion donnée par
M. le procureur-général Smith sur l'opération
de l'acte impérial suspendant temporairement
les lois de navigation. Nos lecteurs verront que
le grand avocat constitutionnel James Smith a
fait au Bureau du commerce de cette ville, une
réponse bien peu satisfaisante. M. Smith ne
répond pas du tout à la question faite par le
Bureau du commerce. Il leur dit tout ingé-

quences de cette politique sournoise, dite d'inté-

grité, surgissent de toutes parts sous la forme
d'une fièvre d'anarchie qui envahit les extrémi-
tés de l'empire ottoman avant d'arriver au cour;
aujourd'hui qu'un enfant débile et énervé, em-
blème d'une nation éteinte, dernier rejeton d'une
souche dont la sève est épuisée, se meurt sous
l'oil avide de deux puissances qui se préparent
à se disputer ou à se partager son héritage ;-en
présence d'un tel spectacle, si la France, qui
s'est déjà laissé exclure du partage des influ-
ences, consent à jouer le même rôle passif
quand se présentera la question plus grave du
partage des territoires;-li la France ne sait
pas mettre à profit la belle position que lui font
et sa force et son désintéressement même quant
à la possession de tel ou tel point de l'empire ot-
toman ;-si la France, toujours en proie à de
misérables dissensions intérieures, continue a
être ballotée entre deux tendances contraires
également stériles et mauvaises, entre ce vieil
esprit révolutionnaire de 93, pour qui toute ques-
tion extérieure est une question de gouverne-
ment, qui ne comprend pas que l'on puisse ai-
mer ailleurs ce qu'il abhorre, et ne voit pour la
Franee d'autre rôle en Europe que celui de mis-
slolaWire sauvage d'une démagogie sanglante, et
cet autre esprit pusillanime, égoïste et mesquin,
né de la terreur qu'inspire le premier, cet esprit
qui a enfatité la politique du chacun chez
soi, cette politique oisive et froide si juste-
meat flétrie par M. Guizot., en 1839, cet
esprit qui feint de ne pas comprendre que le
plus mauvais moyen d'avoir une p)air hiono-
rable est de s'épuiser à l'avance en phillippi-
ques de collège contre la guerre, dernier mot de
toutes les affaires humaines qu'il faut toujours
garder par-devers soi ; esprit étroit et dissolvant
qui, tantôt cache ses frayeurs et son égoïsme
sous le voile transparent d'une philanthropie
verbeuse et vide, et tantôt, promenant sur le

nuement que " si le statut impérial ne donne pas
le pouvoir aux vaisseaux étrangers de commercer
au port de Montréal, le Parlement Provincial n'a
aucune autorité, etc.," mais c'est afin de savoir si
le statut impérial donne ce pouv.oir, qu'on vous
a fait la question, M. Smith, et vous répondez
par un si ! croyez vous qu'un procureur-géné-
ral en Angleterre aurait répondu de cette ma-
niere ? c'est là probablement un de vos derniers
actes publics. Il est tout à fait digne de votre
début ; Richard is himself again !

Vendredi dernier, 'le mémerial suivant a été pré-
sent à Son Excellence le Gouverneur-Général :

La pétition du conseil du Bureau de Commerce
de Montréal,

ExposE RESPECTUEUSEMENT,
Que dans l'opinion de vos pétitionnaires la poli-

tique commerciale 'adoptée récemment par la
mère-patrie demande impérieusement l'attention
immédiate de la législature provinciale, dans le
but d'effectuer des modifications analogues dans les
lois fiscales et commerciales de cette province.

Queles lois qui pèsent le plus injustement sur
les énerqies des habitans de cette pievince, en gê-
nant la liberté de leur commerce, en décourageant
cet esprit d'entreprise et d'industrie, qui devrait
avoir toute la latitude possible, et enfin en s'opj-
sant au bien-être général, par les entraves qu'e les
apportent au développement des ressources variées
de la province, sont 1o les lois de navigation an-

laises ; 2o les droits différentiels impériaux ; 3o
les droits levés sur les produits agricoles; et enfin,
les restrictions maintenues contre les vaisseaux qui
navignent le St. Laurent.

La première et la dernière des restrictions ci-
dessus ne sont pas, comme vos pétitionnaires le sa-
vent, sous le contrôle (le la législature provinciale,
mais ils pensent néanmoins qu'il est nécessaire
d'attirer l'attention de Votre Excellence à leurs ef-
fets pernicieux sur notre commerce et notre bien-
être énéral, dans l'espoir que Votre Excellence
prenmra les démarches necessaires pour les mettre
sous les yeux des autorités impériales, et faire cor -
naître la nécessité urgente qu'il y a que ces lois
soient modifiées de manière à permettre au peuple
de cette colohie d'employer librement les vaisseaux
du meilleur marché qu'ils pourront se procurer
qu'ils soient anglais ou étrangers, et aux habitans
e Montréal enî particulier, le pouvoir de profiter

des avantages qu'ils pourraient retirer d'un com-
merce sans restriction avec les nations étrangères ;
sans ces concessions vos pétitionnaires désespèrent
de pouvoir soutenir une concurrence avantageuse
avec leurs voisins des Etats-Unis, pour le com-
merce considérable et croissant des régions de
l'ouest de l'Amérique.

La question la plus importante ensuite est celle
des droits différentiels. Quant à celle-ci, vos péti-
tionnaires conçoivent qu'elle a été mise virtuelle-
ment sous le contrôle de la législature provinciale,
par l'acte des possessions britanniques, passé dans
ladernière session du parlement impérial, et ils
demandent donc respectueusement, mais avec in-
stance, que Votre Excellence prenne les mesures
qu'elle jugera convenable pour obtenir le rappel de
ces droits en entier.

Quant aux droits sur les produits agricoles,, vos
pétitionnaires déclarent respectueusement qu'ils
considèrent ces droits comme grandement objec-
tionables dans le principe, et dommageables aux
intérêts généreux du commerce. Ils les considè-
rent objectionnables dans le principe, parce qu'ils
regardent comme injuste et peu sage de taxer les
premières nécessités de la vie, et ils les regardent
comme dommageables, parce qu'ils tendent à li-
miler le commerce d'exportation de la province.

Vos pétitionnaires recommandent ensuite, dans
la vue de promonvoir et encourager l'industrie, que
tous les matériaux bruts nécessaires aux manufac-
tures soient admis sans aucun droit. En cela vos
pétitionnaires suivent l'exemple de la mère- trie
qui a reconnu si ouvertement ce principe, qu'ils ne
pensent pas qu'il reste maintenant un seul droit
dans soi tarif sur ces matériaux.

Parmi les suggestions d'une moindre importance
que vos pétitionnaires se hasarderaient à faire au
sujet du tarif provincial, sont les deux suivantes:-

Premièrement, que les droits soient prélevés en
monnaie courante légale (le la proviuce, ce qui se-
rait plus commode et plus simple, vu que, lorsque
l'on prélèverait des droits spécifiques, il ne serait
pas nécessaire de changer le sterling en courant,
ce qui donne du trouble, et par ce moyen, on eco-
nomiserait beaucoup de temps, chose de la plus
grande importance dlans la saison des affaires.

L'autre suggestion que vos pétitionnaires désire

monde un regard stupide et indifférent, retombe
sur son lit de repos en se disant: Pourvu que je
mange, boive et dormie, qu'est-ce qtie cela me
fait ? comme si une telle vie n'était pas la mort
des nations !-si la France ne trouve pas en elle
assez d'énergie pour comprimer ces deux influ-
ences qtui se combattent dans son sein en essay-
ant de se justitier l'une par l'autre ; si, par
crainte de ceux que M. de Tocqueville appelle
avec raison les barbares de l'interieur, la France
constitutionnelle, toujours inquiète et mal assise,
recule sans cesse devant l'idée d'aborder et de
conduire avec calme, fermeté, persévérance,
une grande affaire extérieure ;-si la France,
qui à Marseille, Toulon, la Corse, Alger, si la
France, dont tous les intérêts vitaux sont sur la
Méditerrannée, permet à l'Argleterre, dont la
politique est si active, à l'Angleterre déjà maî-
tresse de l'Océan et de la porte des deux mers,
maîtresse (le Malte et des îles Ioniennes, de l'en-
fermer d'abord entre le cap Bon et Gibraltar,
jusqu'à ce qu'elle puisse lui enlever une à une
les positions qui lui restent ;-si, en un mot, la
Méditerranée devient jamais un lac anglais, la
France deviendra une puissance heureuse et
forte comme deux autres riveraines déchues,
l'Italie et l'Espagne; et lord Palmerston, au lieu
d'être une intelligence médiocre, présomp-
tueuse et vaine, deviendra à son tour un grand
homme.; car, avec bien plus de raisons que
nous pour redouter un conilit, avec des finances
en désordre, avec une dette énorme, avec le
déploiement de forces qu'exige la surveillance
de possessions éparpillées sur tous les points du
globe, avec des factions intérieures non moins
violentes que les nôtres, avec un cancer au flanc,
qui n'appelle l'Irlande, lord Palmerston n'aura
pas etaint de brusquer les choses pour préparer
les volès à l'dbaissement de la France, et sa po-
litique de coup de main aura pour elle le meil-
leutde tous les arguments : le succès!

raient faire, c'est que la pratique d'exiger des bons
des importateurs, en mettant leurs marchandises sous
la clef de la reine comme sûretés pour le paiement
de leurs droits, devrait être entièrement àbolie.-
Vos pétitionnaires regardent cette pratique comme
extrêmement incommode pour les importateurs en
général, tandis que d'un autre côté, ils considèrent
que eette mesure est tout-à-fait inutile comme
moyen d'assurer le revenu contre la perte, d'autant
que la couronne, dans aucun cas ne perd son droit
sur les articles en entrepôt, tant que les droits levés
sur ces articles n'ont pas été payés, ou " autrement
assurés suivant la loi." Dans ces circonstances,
vos pétitionnairesse flattent humblement que cette
pratique velatoire sera promptement abolie.

Enfin, vos pétitionnaires recommandent, avec
les réformes déjà suggérées, la révision des droits
prélevés sur les canaux de la province, dans la vue
de substituei aux tanx actuels, d'ut'es taux-q
pourraient attirer le commerce de l'Ouest par la
route du St. Laurent.

Vos pétitionnaires attachent beaucoup de poids
à cette recommandation, et se flattent qu'elle aure
de l'influence sur le gouvernement de Votre Ex.
cellence, en passant les mesures fiscales que les
circonstances exigent impérieusement, Et vos pé-
titionnaires ajoutent respectueusement que tous les
avantages qu'ils s'attendent de voir découler de
l'adoption des suggestions qui précèdent,' puvent
être mises en danger sérieux, par une apathie in-
tempestive, ou une législation imprévoyante.

Au mémorial ci-dessus, Son Excellence a
répondu qu'il sentait toute l'importance des su-
jets qu'il renferme et qu'il ne manquerait pas
d'attirer sur eux l'attention des autorités Impé-
riales et Provinciales.

Correspondance à laquelle a donné lieu la
suspension temporaire des lois de Navigation,
par le Parlement Impérial.

Bureau de la Chambre de Commerce,
(coPIE).

Montréal, 8 mars 1847.
MoNsiEUa,-J'ai ordre du président du bureau

de commerce de m'enquérir, si, sous l'opération de
l'acte passé durant la présente session du parle-
ment impérial, suspendant les lois de navigation
par rapport à l'importation des céréales dans le
Royaume-Uni, les vaisseaux étrangers auront la
permission de remonter le St. Laurent jusqu'au
port de Montréal, pour prendre à bord des cargai-
sons de fleur ou de grain, tel que spécifié dans le
statut.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très humble et obst. serviteur,

FREDERICK A. WILsoN.
Secrétaire.

L'hon. W. C.Y LEY, M.'P. P.
Inspecteur-général.

(coPie.)
M. Wilson présente ses complimens à l'hon.

W. Cayley, et comme les marchands de Montréal
désirent beaucoup avoir une information sur le
sujet dont parle la lettre de M. Wilson du 8 du cou-
rant, il prend la liberté de s'enquérir s'il peut at-
tendre une réponse à cette lettre.
Bureau de la Chambre de Commerce,

Montréal, 12 mars 1847.
Bureau de l'Inspecteur-Général,

(coPIE).
Montréal, 13 mars 1847.

MoNSMUR,- J'ai l'honneur d'accuser réception
de vos lettres des 8 et 12 courant, au sujet des vais-
seaux étiangers entrant dans le port de Montréal, et
je prendsla liberté d'inclure la réponse de l'hon.
procureur-géinéral Smith, à laquelle j'ai eu l'honneur
de référer votre information.

Je prends de plus la liberté d'observer que si un
vaisseau étranger passait au port de Québec, en
pensant que le statut impérial le lui permet, il se-
rait au pouvoir de tout officier compétent d'en venir
à la question db droit, soit en saisissant les vais-
seaux qui passeraient ainsi au port de Québec, soit
en instituant des procédés pour infraction à la loi,
et le gouvernement local ne pourrait pas intervenir
dans la décision du tribunal judiciaire.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

WU. CAYL.EY,

FRED. A. WILSON, écr. Inspecteur-général.
Sect. du Bureau de Commerce,

Mont ré ai,
(coPIE).

Mo.itréal, 13 mars 1847.
SI,- En réponse à votre communication à moi

adressée avec ia lettre du secrétaire du bureau de
commerce, au sujet die l'effet du récent statut im-
périal. suspendanît dans la Grande-Bretagne l'o-
pérationi des lois de navigation, je dois vous dé-
clarer que les autorités provinciales n'ont aucun
pouvoir d'étendre, en aucune manière, l'opération
de la loi.

Si le statut impérial ne donne pas le pouvoir aux
vaisseaux étrangers de commercer au port de Mont-
réal, le parlement provincial n'a aucune autorité
d'accorder permission de faire ce qui serait réservé à
l'autorité expresse du statut, lui-même.

J ai l'honneur d'être> monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

JAsMES SMITrI,
Procureur général.

L'hon. Inspecteur-généraI.

LA SITUATIoN.-Un malaise général règne
dans notre société. Les rumeurs continuent de
circuler. Elles causent partout un sentiment de
mécontement et de dégoût. La presse anglaise
elle-même témoigne son étonnement que le Ca-
binet ne soit pas encore formé. La Gazette de
.Jlontréal de ce matin fait de sanglants reproches
à M. Morin de ce qu'il a rejeté les dernières
propositions qu'on lui a faites, de ce qu'il a re-
fusé la place laissée vacante par M. D. B. Viger,
de ce qu'il ne veut pa s'asso.ir à la même
table avec MM. Smith, Daly et Papineau, enfin
de ce qu'il ne veut pas joindre un ministère com-
posé d'hommes avec lesquels il a été en guerre
depuis deux ans !

Il, y a encore une espérance, c'est que, lord
Elgin contre lequel il n'y a aucun mauvais sen-
timent personnel, reconnaîtra la duplicité de ses
aviseurs et prendra la voie constitutionnelle pour
faire cesser l'inquiétude et le mécontentement
de l'esprit public.

Le bruit de la résignation de M. Draper etait
répandu ce matin dans les bureaux du gouver-
nement. M. Cayley est allé offrir la place de
Président du Conseil Législatif à Sir Allan Mc-
Nab, M. Sherwood succède à M. Draper, M.
Meredith à M. Smith, M. Gowan à M. Papi-
neau.

COMMUNICATION.
M. L'ÉDITEUR,

Sans être dans une position a prendre part
active dans les questions du jour, je ne suis pas
néanmoins sans vivement sentir tout ce qu'il y a
de grave, d'important dans ce qui vient de se
lïasser et se passe encore tous les jours dans le
monde politique, comme vous dites, vous, nies-
sieurs les 'Rédacteurs, c'est-à-dire dans les mille
et un bruits, qui ont circulé et circulent errcore
à l'occasion des nouvelles négociations ministé-
rielles. D'abhÎd- 'anis caidien avant tout, et
par conséquent dans les circonstances où se trou-
vent mes'compatriotes, je "regarde comme- mor-
telle toute divisia» que leurs ennemis pourraient
réussir à foment'er entr'eux.

N'ous avons, dit-on,' le e&ouvernréhent réspon-
sable." Je n 'avais pas naguère unq grande foi
dans son efficacité'; comme le Nestor (c'est son
titre, je pense) de lJ pressè c*muadiente, j'étais
sur ce point assez incrédule. Cependant c'est
pne bellechose que la responsablité, puisque
c'est le complément du système représentatif.
Aussi ai-je malntehant dans son efficacité, en
commun avec plusièurt' plus d'espoir que je
n'en avais par le passé. Mais pour cela, il nous
le faut dans toute sa pureté ; ayjourd'hui mal-
heureusement, nous n'en avons pour ainsi dire
que l'abus.

Pouvons nous désirer une meilleure preuve de
ce qui vient d'être dit que, ces.mille et un bruits
qui se renouvellent à chaque heure du jour, tan-
tôt sous une forme, tantôt sous une autre; au
sentiment de la curiosité, de lintérêt passager
qu'ils font naître,' succède bientôt chez les gens
honnêtes et sensés de tous les partis, celui d'un
profond dégoût etd'un malaise politique, qui ten-
dent nécessairement à faire tomber le gouverne-
ment dans le discrédit le plus nuisible aux inté-
rêts et à l'honneur dropays. 'Il y a bien du vrai
dans ce que vient de dire la Gazette de Québec,
a savoir "'qu'il est évident que celui qui est sp-
pelé à un'emploi devient le sujet d'une grande im-
portance pour plusieurs personnes.." L'éditeur
faisait sans doute allusion aux rumeurs du jour: et
si quelqu'un lui demandait de citer un fait à l'ap-
pui de son assertion, il ne pourrait en citer un plus
frappant ue l'écrit furibond qui vient de paraître
dans la Gazette des Trois-Rivières, dans lequel
l'écrivain, il faut le dire à regret, semble prendre
un plaisir cynique à bien établir son caractère
de Zole de la réputation de ses compatriotes,
puisqu'il admet qu'il . ignore si les faits, qu'il
avance sont vrais. Puis cet écrivain que tout le
monde reconnait à son ouvre, exige que M. Mo-
rin imite son cynisme en le sommant de "icon-
tredire en détail" ce qu'il hi plait à lui d'allé-
guer d'une manière tout à; fait grnruite ; en un
mot, il somme M. Morin de publier de suite,
dans les journaux, sans attendre Plouverture des
Chambres, une communication confidenlielle,
que t'on 'dit que ce monsieur a reçue dernière-
ient. du. rpprésentant de Sa Majesté.

Vous avez, vous, M.. 'Editeur, a lPexemple de
vos confrères, parlé des bruits qui couraient à
cet égard. Ici tout le monde s'accorde à dire
que si l'existence de cette conmunication a été
portée à la connaissance du public, ce n'est pas
M. Morin qui en est la cause, mais bien les
Aviseurs de Son Excellence. On va jusqu'a
citer les hems deà: employés du gouvernement,
qui ont été chargés de répandre ce bruit dans
les rues de Montréal ; et chaque personne de
répéter ensuite -lachose à sa guis Quant à
M. Mon, il paraft que ses amis lui font un re-
proche d'un tout uare: genre,'.telui de persister
à garder le silence, -lorsque par le fait des Avi-
seurs de Son Excellencè,'il est l'objet d'attaques
malveillantes, qui par contrecoup, 'passant par
les colonnes de certains journaux, retombent non
suîulemtent sur lui,seul, mais encore sur ses uria.
.I faut néanmoins respecter les motifs, les scru-
pules même de M. Morin, bien que par là, les
gens dle son parti en soient réduits à ne former
que des conjectures d'après les différentes ru-
meurs du jour ; et il me semble que rien n'est
plus juste-qut observation du Püot "~ que..
ai le parti de M. Morin a confiance en lui, il ne
doit pas ajouter foi aux assertions fausses et.
calomnieuses de ses ennemis."

L'un des bruits est. que l'on a oftert à M.
Morin de se charger de former une administra-
tion pour le Bas-canada, en d'autres mots qu'on
lui a offert d'adopter le système des deux majo-
rités, celui que M. Caron, ai j'ai' bonne souve-
nance, proposait à M, Draper, dans sa corres-
pondance de 1845, eemmne étant le seul admis-
sible. Ce bruit est accueilli par l'écrivain de la
petite Gazette des Trois-Rivières, et il en fait la
base de sa déclaration de guerre, au risque, de
faire succomber ses compatriotes sur le champ
de bataille, victimes de la division qu'il se flatte
d'allumer dans leur sein. Nouvel Arnold, il
espère peut-être que cet exploit accompli, il
recevra des vainqueurs, une pension' suffisante,
pour le faire vivre le reste de seqjours sans être
obligé de travailler. Que Dieu protège ma
patrie contre de pareils combattans! "tt'est
donc devenu le principe des deux majorités,"
s'écrie-t-il, "admis par M. 14 Fontaine, ui-
même, adm1ais par les journaux, ses organes, et
non seulemaenta dmis, mais invoqué par le 'pays
tout entier 1" Sans avoir à prooncer aujour-
d'hui aucune opinion sur ce système des deux
majorités, qui', soit dit en passant, a été, de fait,
rejeté parM. Draper, dans les deux négocia-
tions, qu'il aeues avec, M. Caro en 194'et
1846, système que bien des personpes ne croient
pas possible, il est vra, mai qui. peut, trouver
sa défense et a justißeation dans a position
anomale et exceptionnill e, que' l1Union a faite
aux deux Canadas, je n'hésite pas à dire que mi
lord Elgin, avisé de le fairea proposé à M. Mo-
rin de l'adopter, celui-ci aurait eu tort de ne pas
accéder à cette proposiion ; Je crois que le pays
presqu'entier, je 'pare du Bas-Canada, l'aurait
approuvé, s'il et'[ accept,é cette proposition.
Mais lui a-t-elle été'f-ite, cette proposition Si
elle ne lui a pas été t.ietes attaques de 1écri-
vain des Trois-Rivièrè*-tombent d'ellet-mênees ;

Gazette des Trois-Rivièret lui adressent ce: re-
proche avec d'autant plus d'acharnement qu'ils
semblent se réjouir de trouver là un moyen d'eX-
citer la jalousie et la, division, non seulement
entre nos hommes politiques, mais encore entr
les différentes localités du pays.. Il y a longtemps
que malheureusement ces journaux travaille t

à cette'oSuvre liberticide, sans succès cependant
jusqu'à présent, en:dehors des deux villes où il#
se publient. Espérons dans l'intérêt de nos corl
patriotes qu'ils n'en auront pas plus à l'avenir.

Venons au reproche de ne pas avoir consulté-
Pour que ce reproche eut quelqu'apparence de
plausibilité, il faudrait d'abord détnontrer que la
nature de la communication faite à M. MoriD'
était telle qu'elle lui imposait ce devoir , de' ciow
sulter. L'a.t-on fait?1 non. L'on a' vu qued
ne peut pas être le!système de' deux majorité1'
dont l'adoptiori ait, été proposé à M..Morib-
Serait-ce comme vous semblez le croire, VOUS,
M. 'Editeur, d'après 'les assertions d'une partli
de la presse anglaise, ,Poffre d'une place ou de
deux places dans le ministère pour deux Cana-
diens-Français, ce ne serait rien changer à 'é-
tat de choses existant. MM.. Viger et PapiAeau
a'étaient.ils pas Canadions-Fraiçais? Poutquer
le premier est-il sorti du ninistère I l n'en a
pas encore fait connaître les raisons, Pout4*
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il n'en restera plus que leur caractère méchalf
et calomnieux. Or, pour ceux qui comme vous
et moi, n'ont pa "le désir de condamner 
Morin sans l'entendre, il y a dans tois les breil
répandus à ce sujet, de fortes raisons d'en -"W
à la conclusIon, que cette propositioii n'a þa été
faite à M. Morin.

D'abord à l'appui de ce e J'avance, e
trouve une garantie dans le càraire %iiémede
cet homme, dont.toute la vie a été un dévoue-
ment continuel éf sincère aux intérets de soal
pays. Pour moi, cette geranae -serait fsa
Je tiens, en outre, d'une personne digne de fOi
qu'ayant eú occasion de rhéntiove é sujet à d-
Morin, ce monsietr a répdatidu asezeinMel
" jamais une paleille propsitigona ka faite.
Dernièremént sen àmi-i tifnel,'M' LaFtô
s'exprimait à peu près comme suit M Si cette
proposition avait été faite 3.L. M ,orin jp.'
qu'il en aurait de suite fait:part à saamie. •
tiques de Québec, entr'autres à M. Caron, qui A
été concerné avec lui dans les négotlatione Pfré
cédentes ; et puisque le' Canadien déclrê
M. Morin n'a pas consulté à Québec, voti0
Veï et conclure que cettç proposition n P
été faite par Son Excellence. En outre M. MoI
sait que son refus daccéder cte
rait été,ians les.circoaase* sujetde profondi
regrets pour se H ter." Si ce ne sont po.
là les propres-mots de M. La Fomarne, j, 00
certain que j'en ai exactement rapporte lvwe"
et ces paroles qtuoique dites avec une grandé •
serve, sont à mes yeux d'une assez grave impOr-
tance, puisqu'il est généralement cru que o N 1
Fontaine a eu connaissance de l'ouverture faO,
à M. Morin ; au reste s'il n'en avait pas eu ce1
naissance, il n'aurait pas. prononcé lesP&it
que je viens de rapporter; du moins, cee C#
que je pense.

Ce qui encore me convainc que' cette pr0o91
sitio> n'a pas été fai<e à 'M. Morin, c'est l'av1

qui mn a été,fait par 'un employé du gouver*
ment, l'un de ceux là mêmes qui ont été les pre
miers à répandre le bruit dé cette hégociationt, et
qui dans cette ville, sont bien connus pour étre
les porte-nouvelles du gouvernement. Cet avOS
est bien important, puisque, revenant sutVe
propos erronnés des jours précédents, il déclara
que cette négociation avait été malommenwé
et était irrégulière oen ce qu'elle était trop vsiàw
ne contenant rien de précis et ne faisant Pre
connaître à M. Morin, les places vacantes dans
l'adrinistration ; en un mot que Son Excellen)C
n'avait pas été bien avisée dans cette affaiie
puisque c'était à elle à faire des suggestions piré-
cises, définies, et non à demander des sugge-
tions aux membres de l'opposition, tant qu'Cl1l
rétenait auprès d'elle tous ses cônseillers. c'é-
tait donner à entendre que lord Elgin sentait i44O
ses conseillers lui avaient fait faire un ftu%
pis, et qu'il désirdjt en'sortir. Delà, sans doute,
ces -nouveaux bruits de dis§olution aù rnô.ns par-
tielle du ministère, Son Excellence insistant, dit-
on, à ce que ses Aviêeirs par une retraite volOv
taire, le mettent dans une position à recherceJ
et à obtenir constitutionnellement l'app4 qu'il
regarde comme nécesssaire au sneeW de S0
gouvernement. Etfin en présence de. cetan 1e"
on ne peut regarder que comme absurde l'asser-
tion de l'écrivain des Trois-Rivières, "que
Morin a repoussé cette proposition par symmp
thie ou par antipathie pour ou contre certaines
personnes du Haut-Canada."

Il existe ce me semble encore une autre Is-
son, qui doit nous convaincre qu'il est faux que
l'a loption 4U systeme 'des deux majorités, ait été
la proposition faite à M. Morin. Ce système, 'l
je le comprends bien, doit comporter non Pa$
l'action isolée ae fa population canadienne-fran-
çaise, mais l'action oommune et de cette mêlne
population et de cette-grande partie de la poptr
lation anglaise dû Bas,-Chnada; 'mardhe avec
elle. C'est ce qui résulte de la correspondance
publiée de M. Caron avec M. Draper, dans 10-
quelle ii fut compris, et je ne crois pas me tron"
per, que le premiet vit iodiqgié M. Black, cOrd-
me devant avoiqfe dené cette combinaisol,
bien que M. La Fontaine, auteur, dit-on, de la
périsée du~ïÿstdrüëieWux in351'rkerI," dûv4re
exclu de cette combinaison, excylusion I laquelle
ce monsieu:r avait du 'reste 4ieïn gèééesenenlt
donné son assentiment. Or, à l'occasion de
l'ouverture faite à M. Morin, les journaus
organes du gouvevnetnent, as git appris que le
but de cette' ouverture itèvait rapport qu'aU%
canadiens-français, sans même qu'elle dût en-
traîner la retraite d'aucun des membres de la
section Bas-Canadienne du ministère actuel. 'Ce
n'est donc pas la proposition du système des
deux majorités, qui a été faite à M. Morin.

Un autre reproche que l'on fait à M. Morin,
c'estd'arvoir répondu sans consulter et surtut
sans consulter à Québec. Le Canadien -et la



4qkame Oapa4ne.

l'écrivain des Troua-Riviéres, dontM.. Vigef est1
le e gréentawt; e, le 'soliffhe-t-il pàs aussm 9 de

le"nI1 ej ,es,'sijh aileuso0speine d'ameu-
ter "s.glaç e iViéres contre lui, pour
avoin lui, Canadien, abandonné -un siége, que
l'écrivain 'vept'un Canadien possède ; au lieu
de'mlnaQerM Iri d'4meuter JtQute la pro-
vince oontre lui,:pour ne pas avoir accepté une
plae, qui, peut-être, ne lui a pas été offerte!

Eh ! .bie supposons, comme vous le faites
que îovre préeiý de deux places certaines ait
été proposée à M. Morin, l'une pour lui et l'au-
trr,,,wur j'os 'dp s9p amis, disona Mê,C'uMn. Ce
ait, d, dahercas ce 'i a été'offêrt'à ces deux
messieurs en Septpmbr-e dernier. M- Caron4
était alors li ea$ dans l'affi Caron
a-t-il consulté alors les représentans ses v@isins,
dans la ville de Québec ? Il ne 'Ila pas fait. Et
cependant; ln le Canadie, nrly Gazette des
Troia-RitWttes ne lui adressèrent -de reproches
à cet égard. M. Caron savait gani:doute qu'en
ç l'Pt, alor8 çettelofre, il agissait cpnfomément
auxMues des veprésentans de -Québec. Or, si
la mme offre a été renouvellée à>M.D4orin, si
on~fl ne 1a proposé rien de plus qtse ce qui
Í proposé alors, pourquoi done les deux jour-
Rauxités lui font-ils un -reproche que, dans une
Clienhstance toute jeniblable, ils n'bt pas dres-

M. Caron, ni M. Mormi luiême cet-e
oduidite,l faut le reconnaître, est-bien loin d'#-

tre asarquée par le désir de maintenir l'union si
wécessire elitte nous.

L'offre d'Une 'pla eou de deux places cer-
taines, est,* je l'avoue, une offre précise, qui
petit se faire, et dont le refus ou l'acceptation
entraîne une responsabilité correspondante.-
C'est cette responsabilité qme MM. Caron et
Morin ont assumée tn Septembre dernier. As-
surrâent, ceux, qui ont alori approuvé leurre-

fu, ne peuvent déssppmruer .Morin, d'en-
avoir fait autant a 'bis, 0ns duau.4'êtrd
mûs pat les moti4 plus ue * d

,Mais est-il bie4.vrauiwnso oâe-réeise, de
lamature dèýcell èque vous penses vou4même
av(oi été faite, ai été 'r ement proppée à,
M r tin? C lemoins bieigoteux ;
et pour jJ n5b iL n'en a pas été ainsi:
et voici mes raisons. 'abord, l'orgape -minis-

tériel en cette ville,'eh parlant de cette négocia-
ti0s,~p3wgr bl&amer M. Morin -et aii, nrtien
dit 41a nature precise do cebr 9ie$_. Çes
6kl"es avaient été déinies, il 'n'aqrait pas man-
qué de le dire. Puis, l'emplôýé du Gouverne-
ment, dont j'ai déjà parlé, a fait l'aveu que la
Proposition avait été mal-faite, vague et »n

précise, en un mot qu'elle équivalait à un ftix
Pas, que.les Conseillers de Son Excellence lui
vaient fait comruettre,4as' l1espoirj sans doute,

(Iu'une fois entraîné dans tune fausse route, Son'
Excellence ne reviendràit pas sur ses pas, et
"erait ainsi cônduite à soutenir rde tout son pou-
Voir, leur cause désespérée., Heurensement, il
Y a, assure-t-on, du moins si l'on en croit la ru-
treur du jour, de fortes raisons de croire qu'il

'en sera paa ainsi.
J'infère ddneM.V diteur, deltousLes bruits

qui ont circulé, que ce qu'on a offert à M. Morin,
en dernier.lieu, est moins qye ce que n lui e M.
Carn ont refusé en eptèmbre dernier, et que la
Réponse que M. Morin 'a dû faire à la communi-
cation de lord E!gin, est Ja seule reponse cgiwe-
nable,lu'it pouvait lui faire, dans la position que
Son Excellence a été avisé de lui faire. Il y a
d'autant plus raison de le croire, qu'il est main-
tenant hors de doute, et cela est à ma connais-
sance, que les conseillers dj Son Excellence
«nt fait montrer à plusieurs personnes la lettre

mme de Son Excellence à M; Morin, niais
se sont bien gardé de faire montrçr'À, ces per-
sonnes la réponse de M. 'Morin. Tout homme
honnkte doit sentir de suite qnel,.-était le but de

-tOtte tactique, qui, si elle n'est pas réprimée par
lord Flgar _ne peutJ liquç d jetar dudiscré-
'djt&5 th>i gos.vergenpnt e4 4&6 i44<utdr de
'la sincérité de sa célèbre réponse à l'adrese4 s
.CitDug~ de Montrèal. E -,

~I est de l'intérét de tous 'es'partie que tous
C0s bruits, qui circulent depuis quelque 'temps,
aienit une fin. Ils ne sont 'propres qu'àinspirer
du dégout et à démoraliser Son Excellence, on
prelln na vraie 'position qu'elle - doit prendre,
-PGut les faire cesser à l'instant. 'C'est ceyu1e
disent tous les jours lés géns honnetes et sensée
dlés detix grnds partis politiques.. L'un des
chefs du pari tory de cette ville <isait l'antre
Jour à ce sujet : " Ou l'administration actuelle

peut pas; e si elle ne p.itpas, ~oipu
umalheureusement de op ha~s 4aseh l

-craindr.e, Iq¥e M. Draper et ses collègées rési-
gnent et placent par là lord Elgin darns la pbsi'
tion de s'adresser ouvertement aux. chefs de
l'opposition. Vaut cent fois mieux avoir Bald-

Win et La Fontaine que l'état de choses actuel."
. . Q.

SUR LA TEMPÉRANCE,
Faite& ce quesje diset non pas ce que je f0is"

I existe encore bien des prédicateurs qt
PeU Vkitn 4.-eautant; mais aussi devons-nou
ajouter à l'honneur des exceptions' c u'ilun ea
de bien honorables et de bien séduisantes.

M. De Charbonnel qui a préché la Neuvain,
et •qui ' ait n4cours de raéditati&ns qui n':

uiy tun ó râ
pas manquépans doute de porter fruit, l'a cou
ronné pr une' de ces inspuiton éloquentes e
peruaiye8 ,aven lesquelles ilenlévq d,'nussau
'e eurs de ses auditeurs et les conqitstà toi
*85 religieux desseins. Il s'agissait- de-l m
9èrance, le dernier jour de la -neuvaine, et pou

cnpge, • ogfan 1 i «Mi d,
n aqgo "a er l

touchant enoe, iqu se donna ui-même e
toieuplç Àon peuple avec ctte naveté. apo
tolique qui, plus que son talent encore, sait faii
*Wm*iugez boe 4 . Après avoir eiOté èl

-is'enrôler dane l, bande sacrée qyi a pr
Pour devise: mort aux poisons enivrans, hair

aux visr :fortes ;il ajouti,-(mais notez bie
que ' j'i nie aîlpàÀfort de teproduiee séslp

les rendre ;) il ajouta donc : " vous ave Un é
"cieux livre écrit par un dey ót
"qui ne'sauraî être -,trop répnndu parmi oUsi;
"lisez le donc, mes frères,,ce livre inspiré par,
"le digne émule de l'apôtre de la tempérapce,
" en Irlande, méditez le et surtout écoutez en les
"inspirations. Et mes chers frères, je ne sau-
" rais miexrms manifesterd'amoui et l'attrait
"que m'inspire cette sainte eroisade contre le
"plus infâme et le plus ignoble des penchans
"qi'e Ç1Vopw dieapt qp'aprés yv4ir oopulté mon

supérieur ecclésiastique, mon évêque, et en
"avoir reçu l'encouragement de sa bouche avec:
"sa bénédiction,je, m #pis ggrégé: i.ce dige

troupeau de la tempérance totale dont j'ai at-
" cepté avec joisle ésabrifice. . que'diW-jeg/ mes
t- frèrés, le sacrifice..m-àisc'egt mhe fadaisç,de
' sacrifice il n'y en a point pour moi et je

"n'entends pas den faire un mérite auprès .de'
"' vous. Mais au moins je veux en face de mon

Dieu lui t'écoute et en prsence do ce cop-
"cours religieux ratifier solonnellement aujour-

d'hui la résolution que j'ai prise hier, de asp
«6 Plut goûter-une seule goutte de ces liqueurs

eMpôiAonnêes et qui ont tant fait de mal fa-
iue et4ci com9IQ ailrs. o. s m es fa

&A emompler vous entraîner tout sur les rnêmes

"traeer' et vous faire renoncer pour tonjéure
e tàhudit breuvage fait pour tuer -l1me et le

rcorp4 la, Ôistçmpérance, tombeau
P det talea et des, fortunes, tombeau de la

torble et de la'religion , cause de la rui uet de
<'la& '-chden)ce des famillet et deà*étns, iquý lu

as pore :de çou s-enoprç saignans au cour de
mon Jésus et de mon -Dieu ! véhicule des

"blaéphémes et de malédictions, que ferdi-je
"donc pour t'eéffacer à jamais du uiliei ds
"chrtipns, ppur t'extirper du sin. cde, la sQcieté
"catholique ! ah !. s'il fallait pour cela- donner
'*tout mon sang et tout racheter à ce prix, la der-
" nie'rè é'tfe 'ne 'tarderait pas à couler. Mes
"frères• e prié Dieu de bénir la résolution que,
"j'ai prise et dont je viens de vous faire part,
"puisse-t-il bénr»de aç^mg ell que vous avez

pu'faire à mon exemple etc."
Voi e P l anequoi e affai

blie, ds pr ôle*'ut 'n été recmiâl es de la;
bouchie dat nouveau Chrvsostôe, avec le bqp-ý
heur de otte onction à lui qui ne lui fait jaml s.
'défaut 'ét qui produit toujàbte aussi son précietrx
effet dans l'occasion ; sans doute que l'exemple
de ce vertúeuxc pêtre non seulément gera ap-
prouvé mais nous espérons fillement imité dans
le corps dont il est un des plus beaux ornemens.
Le clergé canadien que chacun se plait à mettre,
au premier rang à cause de ses vé•tus et de l'at-
tachement aux de.voirs .de son éWt, ne laissera'
pas passer un pareil exemple sas le relever de
tout l'éclat du tien, du moins c'est Unesugges-,
tion. 9 ue nous nous pergnýtton vis-à-vis de lui
parpe que nous estimons assez, ce corps, le plus
respectable du pays, pour ne faire pas doute qu'il
ne voudrait pas négliger ui moyen si puisant de
rétablirparmi: rou tout "ce quy est en déca-
dence,".p iest -dfre pour ce qui .st de l'ordre
morae, les meurs,la foi, et -pour ce qui est de
l'ordre politique, la nati'nalite et 'l'inliénce so-
ciale des 'oarcoangTies. O à temperance
est' l'ancre..de miséricçrde 'pour tout cela, et
qu'on n'oublie pas que le contrecoup de la des-
truction de ce premier fondement de notre exis-
tence emporte nécessairement l'autre.

(communiqué).

M devtquitte Rô I vers le
20 février, il doit passer par l'Angleterre, visiter
l'Irlande et s'embarquer au Havre au commen-
cement de mai pdur-le Can'ada. -

qqs voyons ayec plaisir pa res journaus e
"Québec que l'Association de S. Jean Baptiste

de cette ville, a l'intention d'ériger une bàtisse
pour on faire le lieu de ses réunions, et pour des
assemblées, publiques. Cette bâtisse portera le
nom d'JUgel dai&irMf dè St JeiZaBaptiste.
Le montant requis pour la construîction de cet
édifice, sera formné pinr 'des·Actiódnafires. Les
actiopn rppt 4e. sommnes modiqvs
on petite jialuents, Il adé t sn
Ed'une semblable bàtisse:à Montréal et nous es-

- pérons'que nos concitoyens vont 'se hâter de
sivre le bel .Kempie'donné par l'association de

la St..Jean Baptiste de Québec. :

s' »ßER Q --- La a lîi
sr p rli pergic w

- fets de l'intem1péranlce, c'est ðle détruire les au
- ergsécsU ' po isci.uNos voisim

d esrg~8~< qon <U yen. Plu.
sieurs villes de l'Est nont pas une seule au-

-a siu n i '-rtrýdBo@ arfusb -l
cer aacne licence quelconque cette année
une seule! e t en verttg d'une loi passéeà

cet effet par la lègislature du Massachusette un
malheureut.ci-devant aubergiste ayant en M

irudençe de vendte' des ligteurs eni#MntesI
g quan'tité rdinidre 6q'ùn demi'gallon, a été 'c
s damné à:DEUX MJLL ET .QUELQUES CENTS

it ASTR:ESd'am-ender:
--Pourquoi,.npsa magistrats-persistent-ils àmaccor

re e tat de lieetces d'auberges Nest-il 'pu
a évident qu'elles démoralisent la .popplatiôn'

A quoi servent 2 à 300 auberges aan Montréa
t. et 200 à Québec et toutes celles qui sont répan-
It dues d'un bout 4 b's du

eS
-

e

n'

Acomwr.--La diligence 'etre 'Montréat î

BudingtoI,nous regrettons d'apprendre, y nt
de oirer un terrible acqident. En desceni-
dant-umacôte à Charin près de RoyaIqten, la

.voituré ,iicessé dans un précipiçe de trente pieds
deýiprf1 I eur. Trois persones ott péri sur le
cha~mp uaçdemaoiselle Hnter, de Middle-
buy Cun;Capitaine Lårye qui se rendait, à Qué-
bec ourprendre la conduite' du .okr un*,
et 160é. Jede kO 7)e e Mesie ire de'Montréal
ont été grievement blessés, Wig F . Ioward
et A. McFarlane.

BANv 9&lçiins
que les banques exisantesâa uùébec favorisent
pUr le tbfrimeree iMhIIft et, l'industrie7 locale,
réservant leurs faveurs pour ceux qui sont en-
gagés dans le commerce étranger ou dans de
grandes entrerise dinustrielles au loin.' Que'
ces plaintes soient bien ou mal fondées, il parait
qu'on sent ici le besoin d'une nouvelle institution
de ce genre; les journaux anglais de cette ville
se remplissent depuis quelques temps de cor-
respondances à ce sujet.

Nous avons ouï dire que, lautomne dernier, il
avait été' souscrit des sommes considérables,
parmi nos marchands détaillants et autres, pour
engager la Banque du Peuple de Montréal à éta-
blir une succursale à Québec, comme l'a déjà
fait la Ianque de la Cité, aussi de Montréal ;
mais que la Banque du Peuple n'a pu accéder à
cette demande, parce que sa chartre ne le lui per-
mettait pas. <R est dont à présumer, ou que cette
banque fera des démarches auprès de la 14gis-
lature pour obtpnir l'autorisation 4'établir une
succursale à Québec, ou, si elle ne le fait pas,
qu'il sera pris des mesures pour créer ici une
institupon nouvelle et indépendante.- Cana-
dien.

Mgr. BLANCHET, évêque de Walla-Walla,
est parti ce matin pour se rendre dans sa mission
de l'Oregon'iLetýt'accompagné de son G. V.
M. Brouillet, ci-devant curé de Blairfindie, de
M. Rousseau, diacre, etdM. Leclaire, sous-dia-
cre. Sa Grandeur attend aussi quelques PP.
Oblats Wftenfient de Marseile et qui ont dû
s'embaëe_î au Hâvre pour New-York le1er.
février. Mgr. Blanchet amène aussi avec lhi
deux de ses nièces qui seront chargées d'instrui-
re les petites filles sauvages et de leur appren-
dre à travailler ; deux ouvriers 'qui l'aideront à
bâtir sont 'bite et sa maison, et un serviteur.
Noussouhaitons heureux voyage et plein succès,
à ce zélç.prélat et aux généreux missionnaires
qui l'accompagnent. Il est beau, il est noble le

ctcifice.que l'on fait de sa patrie et de tout ce
ài attache à la terre natale, 'pour aller s'enfon-

cer dins ds forêts habitées par des sauvages,
afin de les amener à la foi et à la civilisation,-
Il n'y, a que Dieu et la religion qui puisssent in-
spirçr un tel dévouement, comme il. n'a que
Dieu qui puisse le récompenser dignement.

M. N Lavallé a été ordonné prêtre samedi
dernier par Mgr. l'Administrateur, dans la Ca-
thédréle-.Mélanges Religieux du 23 mars.

IJNE- 1MMME REMARQUABLE.-- Il vient de
mourir à Orange, dans le Massachusetts, une
mistress Sarah Goodell, âgée de 94 ans, qui
s'étaient'mariée à 18 ans, et s'était remariée 4
fois à 18 ans d'intervalle. Son dernier mari
avait 90 ans, lorsqu'elle l'épousa il y a 3 ans et
demi, et il était le frère de son premier époux.

UN MYSTtTRE PHYsioLoGIQur.- Le monde
médical de Providence est'mis ei émoi par le
naystèie physiologique suivant. Il y a quelque
temps une dame Amington, résidant à Provi-
doncç,. ayant fsait. une chute, en étendant du
linge, fut relevée SarisnuvÔtVetentî et plustard
ensevelie comme morte. Mais en examinant son
cadavre dans la,. tombe où il avait été déposé,
un de ses parents trouva non seulement un reste
de chaleur aniW;nale, mais encore les couleurs

.;nturelles des joues qui, en certains momens,f
changeaient de place. Du reste, point d'autres
signes de vie. Les médecines les plus renommés
'hlônt pu encore trouver le mot de cette énigme.

P. S.- Après qu'on eut gurdé cinq jours le
cadavre da4s une chambre, il est entré en dé-
composition, et l'on n'a pu mettre la mort en
doute. Mais lachaleur vitale qui s'est maintenue
jusqu'à la fin n'en reste pas moins un fait cu-
rieux pour la science.-Courrier, E. U.

HORRIBLE sUIciDE.- Un journal de Cambrai
raconte le suicide suivant, dont les circonstances
ne peuvent s'expliquer que par un accès d'alié-

,.nation mentale:
" Hier, un jeune homme de vingt-un ans, le

nommé Jean-Baptiste Legrand, ouvrier serrurier,
vient prendre place comme à l'ordinaire dans le
.lit 4e.son frère, au milieu de la chambre com-
mune où couchait toute la famile. Il avait eula
gtnistrb précaution de préparer à bas brit -un
fusil qu'il glissa furtivement avec lui dans le lit
après avoir eu soin d'attacher à la détente 'un
mouchoir qu'il avait fixé par l'autre bout à son
pied. Sa mre, entendant néanmoins quelque
brpit de ferraille nécessité par ces apprêts, lui
demanda ce qu'il faisait: "Je dispose mes ou-
tils pour demain," répondit froidement celui qui
allgt accomplir un rime des plus odieux,' et,

ielq'ues secondes après, le miséroble se faisait
sauter la cervelle, dans son lit, à côté de son
frère, au 'milieu de sa famille épouvantée."

UN BILL ULTRA-MORAL. - Les amours se
sont voilé la face; Vénus a pris le deuil ; Cy-
thère ne ýc'it plus que des visages désolés et l4s
teadpqa .échos de Paphos ne redisent plus que
des gémissements. Un bil présenté au sénat
dlAM'y -a causé tout cet émoi.

Ce bill, destiné comme le dit son titre "à sup-
prWWr le commerce illégitime et t'adultère"
prononce des peines d'une extrême rigueur con-
tre tout ce qui sort des limites du mariage légal.

-Lia sduction d'une femme ou fille au dessous de
25, rtis serait punie d'une amende de $ 1,000 à
$,00O, ou d'un emnprisonnement de trois mois
à un Ua. Tout commerce illégitime serait fcap-
pé d'une amende de $300 à $500, d'un côté
con1rM de l'autre. L'adultère entraînerait une
amende de $500 à $1,000 et emprisonnement.
Toute personne convaincue d'avoir tenu une mai-
seu1IV. débauGha serait passible d'une amende
de $1 à $300 et d'un emprisonnement d'un jour
à un an. En un mot, il ne sera plus permis
d'aimer que sa femme. Il serait défendu aux
gena non mariés d'aimer personne.. Une telle
loi is'ait le triomphe de l'amour platonique sur le

matérialisme.

Sérieusement, de telles, dispositions, que les
législateurs de l'ét*at de New-York nous permet-
tent de leur drie, né sont hi du siècle, ni dup s
où nous vivons. Elles ont pu étre dictées par
des intentions éminemment droites et morales,
trais en se plaçant au pointde vue exclusif dela
religion et de la vertu, on a négligé d'envisger
l'état de la société-à laquelle on s'adressait., On
est ainsi arrivé à dépasser le but que l'on se
proposait d'atteindre, et à faire- d'une cuvre
sage en elle-même une ouvre imposible et im-
praticable.

Sans doute il est dans ce bill de sages et utiles
prescriptions. C'est à bon droit que l'on veut
frapper l'adultère et la séduction des mineures,
crimes sociaux qui, l'un et l'autre, amènent de
honteux et tristes résultats ; mais aller plus loin,
c'est dépasser les limites du possible et presque
de la légalié. C'est bien le moins.ea effet que,
dans lepays du self-government, chaque per-
sonne en âge de raison ait le droit de se gouver-
ner à sa guise..

Nous ne croyons nullement, en parlat ainsi,
nous aire l'avocat de la licence ou de l'immora-
lité. Nous sommes convaincus, au contraire,
qu'il y aurait un danger réel dans le bill que l'on
médite. Avec de telles rmesures on ne corrige
pas les moeurs d'un peuple, on lui enseigne seu-
lement un vice de plus : l'hypocrisie. Ce n'est
pas dans la sévérité des lois, mais dans le sens
moral de la nation qu'il faut chercher ditremède
à la corruption publigue.-Courrier des E. V.

Mexique.'
NOUVELLES TRÈS IMPORTANTES.

Bataille sanglante dans les rues de Salillie.

AUTRE BATk 4 LE TERRIBLE A LA PASSE DE
RINCONADA.

2,000 Américains, et 5,000 Mexicains Tués!
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Le Sun de New York, a apporté hier en;cette
ville les nouvelles extraordinaires suivantes, ari-
vées à la Nouvelle Orléans le 13 du mois cou-
rant.

Le 20 février, les forces du général Taylor
étaient stationnées à environ vingt milles de Sal-
illo. Là, il eut une escarmouche avec l'ennemi ;
et aussitôt il tomba sur Saltillo avec sa petite
armée de 5,000 hommes.

Le jour suivant, il y eut un combat sanglant
dans les rues de Saltillo.

On représente ce combat comme un des plus
terribles et des plus désespérés qui aient jamais
eu lieu ; on ditque tous les édifiçes de la ville
ont été littéralement teints de sang.

Parmi les officiers qui ont été tués dans cette
circonstance, on compte le colonel Morgan,
brave commaudant det volo*tairés dd ?Ohio.

Le général Taylor Éit alors transporter ses ba-
gages et ses provisions à Monterey, et en, par-
tant, il tomba sur la passe de Rinconada.

C'est là qu'une autre bataille terrible eut lieu,
et les Mexicains furent repoussés au bout de la
baïonnette et du canon. -

- Dàns les:deurc batailles, on estime la perte des*
Américains à DEUX MILLE HOMMES. et
celle des Mexicains à QUATRE ou CINQ
MILLE.

Environ, '5Ô0 Mexicains avaient réussi à se
frayer un chemin à travers la passe, ils étaient
en possession de tout le pays du Rie-Graride.

Toutes les communications entre Saltillo et Ma-
tamoras ont été coupées.

Le Picayunede la Nouvelle-Orléans remarque
que ces.nouvelles viennent de sources mexicai-
nes, et ne seront peut-étre pas confirmées. Ce-
pendant, il ne doute nullement qu'une bataille
n'ait eulieu.

On dit que la ville de Mari a, entre Ca-
margo et Monterey, est en popession des Mexi-
cains.

Nous recevrons d'autres détails prochaine-
ments-'

Une antre-nouvelle importante,' c'est que 50
ou 60 vaisseaux ont quitté l'Ile de Lobos le 27
février, avec des troupes et des, munitioas de
guerre, pour le bombardement d'e Vera-Cruz que
devait commencer le 10 de mars.

En cette ville, le 23 du courant, la Dame de A. E.
"'ardy'éc.,notýaire, a mis au monde un fils.

ille d'Industrie, lundi, le 22 du courant, la dame
de B. H. Leprohon, écr., M. D , a mis au monde une fille.

IMete.
En cette ville, le 20 du courant, M. Louis Blanchard,

à l'âge de 48 ans, après une longue et douloureuse mala-
die. Il laisse une épouse et deux enfants, il est regretté de
tous ceux qui l'on coon.- 1

En cette ville, le 21, Dame Lucille Le Brun, veuve de
fe mi2oh î$.C4arre4, 6eW.,U4 â*gée de 67 &às.

eSt.-arthélÊfay, district 'e Montréal, 1 16 mars,
à l'âge avancé de 84 ans, Damie Genefiére Duchesnay,
épouse de M. François Loranger, respectable cultivateur
du lieu. -e.M4 Daime était mère de deug prêtres, l'un
d'eux est mort en 1830 à St. Roch de Québec, après avoir
été curé'de St. Erançois,1sle d'Orléans, cure que la ma-

ladie l'obligea de remettre: lautre est maintenant Chu-
pelain de l'Hôtel-Dieu de Québee. Elle laisse un époux
âgé de 88 ans, àvec qui elle avait été unie pendant 58
ans.

PLUSIEURS BUREAUX
A

LOUER.

LOUER- Plusieurs BUREAUX près d Palais de
Justice, dans les nouvelles bâtisses, rue Ste-Thérè-

se, ainsi que dans celle ci-devant occupée pr .l " Bureau
de la Gazette du Canada : "chaque Bureau.consiste en
deux chambres, avec des portes d'entrées différentes, et
disposées de-telli sorte que les peronnes qui désireraient
avoir de plus dux ou quatre chambres, pourraient se les

procurer. Ces bureaux ont ds voûtes à l'épreuve du feu,
pour la sureté de papiers importants. La rue doit être
planchée dès le commencement du printemps, évitant lei
bruit des voitures, &c, S'adresser à

GEORGE DESBARATS.
Bureau dela Gazette du Canada

Montréal, 23 Mars 1847.

ON D ANDE
POUR LINSTI CANADEN sua

a.de12 a£15 ns pou ftrudfe soin del chwubede
nouvelle. Sadresser ce r on u deom-mité.

2&-mars1847.

(le YVet

DU*

ST. LAURENT ET PE I'ATLANTIqUF,
VIS est par le présent donné que les Diuueteurs de fa

Compagnie du Chemin de Fer du St. Laareát et de
l'Atlantique, s'adresseront au Parlement Provinial, à sa
prochain Sessions,pour obtenir On acte donnant à la cma-
pagnie le privilége de construire le PONT rejeté pour le

assage du Chemin de Fer sur la Rivière Lehelieu, sans
ens. Le dit Pont aura cinq espaces.de cent einquante

pieds chacun, et un de pas moins de soixantepleds, sur le
Canal. La plus basse surface de la charpe!te dupont s*
le dernier espace, sera élevée au-dessus-dês plus hautes
marées de vilgt-sept pieds, quatre pouces de trente septpieds quatre pouces au-dessus des basses eaux orirnaires,
et trente pieds six pouces au-dessusde la hauteur moyen-
ne de l'eau durant la maison de la navigetion.

Par ordre
THOMAS STEERS.

Bureau dela compaleý
Montréal, 26 mars I7

CHAPEAUX FRANCAIS.

ESouissignés ont bien l'honneur d'annoncerà blIeurs PlATIQU,. et au Public an général,
qu'ils viennent d'ouvrir quelques caisses de CHA EAUX
de SOIE. Reçus directement de PARIS, dans le mois
de Novembre dernier.-- Paix: -25s. & 30s.

E. R.FABRE &CIE
Rue St. Vincent. No. 3.

26 mars 1847.

TAPISSERIES FRANCAISES.
q VENDRE P..R.

.E. R. FABRE. k ias.
Rue St Vincent. No. 326 mars 1847.

COMMANDES
POUR LA FRANCE.

Les Soussignés expédiront de nouveau le 27 de ce mois
DES COMMANDES QUR 1,VRES, a AUTRES
MARCHANDISES FRANCAISES et comme par le
passé, ils se chargeront d'exécuter avec célérité toutes
celles qu'on voudra bien leur confier.

E. R. FABRE, 4CIE
Rue St. Vincent No. 3.

26 man1847.

AVIS IMPORTANT..

AUX ME SSRS. DU CLERGÉ.1
L E Sousigné a ordre d'offrir en vente privé au prit

coutant,tous les effets ci bas énumérés appartenant
à la faillite de M. L. DELAGRAvE consistant en:

Boites aux Saintes Huiles en argent.
Encensloires avec Navettes <rgèntées
Galons et: Franges 4'or, ehantilons da Dra# ,'or t

argent,
-irges en Platre de digretes grandeurs,

Ditto do argentée
Chasubles, Dalmatiques, Chapes, Voiles, Croit, Garni-

tures eChi-eEtôtrDanassé pour erd Das, Agn-
a tusçhe,e ur p. lysa ýugaiturea,

Taffetas Cramoisi, Damari font btan, Bannieres de St.Jeain-Baptiatg4 Gravuresetc..
Avec un grand nombre d'autres articles dans le même

genre1 . 1.. . 1
J. D. B.R14Rb.

Montréal, 26 mars 1844.

Etablissement de Parfumerie,
A NEW YORK.

PECIALITÉ de Savon de Toilette; 1 u. Cosntd-
Mtiques et Articesde Toilette -en gétâérià£ L; plus

grand assortiment se trouve chez

M 0 s s e >
(Ci-devant Roussel, 159, Broadway.

L'établissement a été transporté de 159 & 305* Broad-way,. où en parle Français, Italien et EspagnoL
Les relations commerciales entre cette ville et New

York, s'étendant chaque jour, de plus e'4 plus, 'nous re-
commandons au commerce et aux voyageure Canadiens,
l'éta>lissement de MOSS, Ci-devant Roussel, comme la
meilleure, maison du genre à New York.'Les artic1esont tous d'excellente qualité et i'établissement est Ms
tous peints digne de la grande vogue dost il 'ouit'
vous visitez New York, et que vous ayez besoin 4e Par-
fums, obet de Toilett, etc., n'oubliez pas re ungvisite au Nq. 305 Broadway..
12 mars, 1847.

GRAND MARCHÉ !!!

J. LEWIS
P REND la liberté d'informer ses amis *tle publl n

générale qu'il a achété eh un lot tout Iliweéôtu-
ment de la banqueroute1de MM. PHILLIPS4EASTON,

SOIRISeS, TOILES, LdIX.GE, ET
DR.PERIEi,

A une forte déduction du prix coutant.
Cet assrament set un 4es plsriches et desplus beaX

qni ait été offert à Montréal; il consiste en Marchandises,
de patrona4 ladernière mode, nouvellement imuportés. Le
tout sera vendu, aux magasins maintenait eceupés par é.
Lewis, No.133 rue Notre-Dame.

Le magasin sazaAOVVZRT et la vente commencera
LUNDI le 22 ducourant à 10Ôheures du maûn.

Les marchands détailleurs et les familles, qui veulent
faire leurs achats du printemps et de l'été feront bier de
se présenter aussitôt que possible afin de faire leurs
choix.

N. B. Comme on s'occupe maintenant, à arran..
gerles marchandises il n'en sera pas Vendu cette se-maine,

LA CHIMIE AGRICOLE

.Mise à la portée de tout le Monde-
0 UVRAGE très simplifié, à l'usage des AGitICBL-

TEURS CANADI ENS et prtiuulièrement des
ECOLES ELEMENTAIRES, par N. AUBIN, prix
lu. 3d. ou 12s. la douzaine. A vendre chez

M. R. FABRE & Cx.

I.,

19 IVfévrier, 18347.

1



E/Comité ds 0 la publicatin et

Aux a collèges du Bus-Canada, 12 .xemplairs9
ehscun ....................... ........... 96

fit~ri de ilíSim Aux commissaire, d'écales. 100
S · d' Aux curés ... - ..- •.100

Trois-Eivéres aAux onee ntid'icoles. 50
- «i A uirc"s 5.........50

" de Maitid Aux cmröisiras d'écoles. 200
" me , -' Â¡'tmlè..............200

A l'éidgi.. 1............ 12
ase t Aux souscrlpteurs........ 70

878
Clm h'ss'éiaire daeo1h et cs ceuré d District
a.lotrési yera un exem laire posé pour lui eshe

sp wIoitréal. .
P4 ea serpnt établies k Quibà et

. nous uradresseronslesexmpipIreaàs-
i leursdi4lrd ca. .Tous les fonde souscris ant ét

iés t Impression de l'ouvrage, le c.lai a voit
e t de rechare r les moyens d'un dieslil-

Y. te.Lgratite. L'ons atù aque desa agn volomtilres
a'o.rnt ur cette cause p1anthropiqu..

teae les mie scrpteurs qui n'ont pas encore reçu
leurs xiuipllre., sont respectuusemntpriés de asser

I; IM.. I E. PArra mV, .No •inre,îs Noire-Dame
où, ee exempires pi 4étéd dposés pour eux.

Moitrsil, 20janvier 1847.

p'aillite de Harkin & Badeau.

T OUTES personnes bndettes.à la Fdnite de Hrkin
la Badeaux, sont réquises de payer iminemdliteent

aur zSmumnés Syndie, au Bureau de M. Jean Brueau
rue B -a- teineqleur eotn tes sront mis entre
les mi , d Vi 's's pour être cllectés.

b(AURICE CUVILLIER.
J. D. BERNARD
JEAN BRUNEAU.

à rit. Syndic@.

J. Ñ- WALKER & CIE.,
tACiHINISTEB,

Fatbourg St. Joseph, rue Joeph, N. 65.

ÑN ;PORMENT respectueusement leur ami et le publir
Xqu'ils sont maintenantprt à exécuter et réparer tou-
ta sorte d'ouvrages en cuivrc, et à poser les clochea. Ils
nétoyeletréparent le LLampes,ete etc.

8 janv.

GRAND MARCHÉ! GRAND MARCHÉ

FONDS DE MAGASIN EN BANQUEROCTE

De £3000 OU£4000!!!

4e Pre d droite,n entrent sur la rue Notre-
Dame, par la Place d.ifrmes.

LES Soussignés ayant acheté la fonds du magasio de
L iMM. IAR IN & BADEAUX, a tant dan le £,

prennut de li occasion d'infbrmer respectuesserment leurs
nombreuse pratiques et le publie en enérel, qu'il com-
menent àlenetudreau maganlî de Mss. Hsrkin kils-
daux Yzena4 1le 4 du courant, et les jurs suivants
Ce tinds de magasin se compose d'un Assortiment géné-
rai de archandales de gout et d'estape de la meilleur qua-
liteet das lemalleur ordre, eomme suit, savoir: Draps
ilifr. cannelles, marilno Français k Anglais. Orléeans,

C rec, takuno, Sans, Satinette, Grodesaples,
Col'vrtes, Plsids, Boss, Manschons, Bouragans, lilges
de Tabe, ke., k., Cómme'ce fnds de magasin est cem-
posé deomarchandises les mieux choIsles et de la meilleur
qualité et qu'il est pour tra vendu bien au dessous de sa
valéïr et-sans réserve, il est Important pour les familles et
les marchands de venir le visiter.

BEAUDRIY k FRERE.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DIS'RICT DE MONTRI1L.

PATRON:

.fèåug'r. l ;ue Cotholigue de Montréal.

Bureau des Directeur-s,
W. Wovkman, President. Francis Iinek,
A. LItoco e, ''. tprésident Il.. Muholand,
John E. sus. Il. Il. Ilolton,
Jaob DeWItt, John Tl ,
Joseph ilourret, Dama.e ason,
P. Beaublen, Joseph Grenfler,
L. T. Drummond; ' Nelson Davis.
h. Judah.
.VIS est par les présentes donné que cette inititutino

'paiera CINQ PAR CENT sur tous Ie Dépota,
qui. seront faits le et après le premner 'Janvier courant.

l.es DéroTs sont reçus tous les jours dediluttrois
heures et de six à huit heurt* dans les soirées des samedi,

'étlindis(les %tes excepttesi. Les appleiatls po 'r autres
'tffaires lluerrant l'attention du Bureas doivent âtre en-

'v4 les Jeudu eu Vndredis,viv que le Bureaudae
'Dr ieur se réunit régulièrement tous les samedis.
'Cçpendint, ai les eirecnostanes l'exigealeut, on pourrait

ncé%îpr des demandes ou applications qui seraient faites,
con autrejotr dans la semaine. Le Président et le vie.

Président étant tous les Jours présents 'au BDreau dla
Banque.

JOIIN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque 'IÉ anas du l
Cité et du Distrit, .N 6 rande ra
StJacqt s côté de l'Ottawa lôtoel

Ido'ntrés(19 tdtrler 1847.

UA CHIMIE AGRICOLE,

.Ms à :la àpoi4lée de tout le J!aMde.

* U" AGE'-rés simplfé, t Pl'sge des AGRICUL-
TEURS CANADIENS et particlleènment des

ECOLES ELEMETNTAIILES, par N. AUBIN,-prix
TR. Sd;"ou 12e.la doutaine. A vandra chan

E. R. FABRE k Cr.
'9 Fîllr, r 4-7.

Dit La

VIE -DE N. OLIER,
Fon?Èi i .S'I. 'elpte' 'f' la Cold«ie de

Mortal avec, portrait.

BiSLIEE avecl'ppoatin do Mgr. Parc, l'e-
fitn' de la'gurtso de écmur MareS6. Duikeane, t~4sqIdIte 'éit u ir. -

'- e'~'d 15Bsonsprhs~1iI Peresult; Ieçlintimtu, Mt.
Fabre llbrai etollslPèrtiers dustinaire, u Cullge,
de PIttil Iu t'le'a Prmvidence.

Montréal 91mrie1847,

ES u italres otte-narelea i 1
d~eS3 aa~ dòno'uair elqailla séèr' sto

dox diverse. brdels de lI Législature Prtielè £ o
prohains Bcssoa (ou £ la suivante ai lus détails.se trot-

t urdanr quIndi vanâge t
I n tüdotiaf.,.fiteedi "n ài
a u s o useàcotr i r Capoaio sitflasiée à

Iiauarc K BcLxrr. JEA LastTZ.
ET. LcLaac L. AacMAnOLA.T,
Jos. BisTooÂui A. AecsenAOLT
t. 0. Moseir F. CsDoiTv
M. PsxonxoN P. E. LZcLZan
L. R. BLantiAn M. Lteaasolis
C. BZAvu8 amp L. . i. BLacNîafa
3. B. Sr. Dixets A. A. PaA Ct
Lzouaxe *ora L; A. DrsaUtr.E
GEa. F. Bnik cs.

185jasn.

SITUATION D'INSTITUTRICE DEMAN-
DÉE.

U NE Dame veuve d'origine anglaise désirerait trouver
une stuation dans unsécole t la ville ou i la can-

pan comme însdutrice dans le, langues anglaise et ftro
çlsé. Elle préférerait useignr dan ue fame et Peu

lournir les meilleuers recommandation.
Sdresaer à ce Bureau,

Montréal 15janv. 1847.

A Vendre par le Souissigné.
QUARTS de PIATRE t Engrais de la1000 meilleure qualité

200 drafts de Grande Morue Verte
200 quarta de Morue
200 do lirengsd'Arbht
200 do do Bale St. Goorge
200 do Maquereau
100 qui Morne d Table

50 quarts de Saumon
200 barils de Beurre
50 Tonnes de i selase
30 boucîts di Tabac en feullr de l'Amérique

JOHN TIFFIt.
22jsuv.j

SOCIETÉ DISSOUTE.
A VIS est par le present donné que la société existan-

ue sas le nom et raison de Déliveat et Terreux mar-
chands t montréalà été dissoute le ler dée. dernier par le
consentement mutuel des deux associés anussignes. L. .L
Béliveau seul, est autorisé à reger les aflaires de la ci-
devant société.

L.OUlS.J. BEI.1V EAU.
ROBERT TERRtEX-

15 janv. 1847.

L. J. B. prend vecasion d'avertir su amis etle ublie
qu'il continurales afaires ila mêmeplaceetqunls ebtr-

ers de meriter l'encouragement de ceux qui voudront
bien l'honorer de leur pratique.

VENTE DE
Marchandises d'Hiver

POUR VIDER LE MAGAZINs
B. BROWN avertit respectueusement que dans 14

e vue de vider entlorement son imagasin.
IL VEND MAINTENANT

Tout son fond à des prix si has que les familles ne peu-
vent m'empêcher de venir le visiter et d'acheter non seu-
lement peur le présent mais pur le futur.

On est respectueuscment invité t venir visiter. 213 rue
Notre-Dae.

5 frév. 1 47

MANUEL DE LA TEMPERANCE,
APPROtuv

PAR NN. SS. LES ÊVÊQUES,

./ VEDRE :
A l'vttcit.nt EOSTRA L, Rue St. Deni.
Chez r.E DR. COTIt, Droguiste, Coin des rues

Notre Dame et St. Denii.
ii Jos. Roy, Ecr. Rue S. l'aul.-Et chex

lotts les libraires dle cette ville.
is. 3d. le vilune 1t 12. la dou:aine.

15 jane.

VOYAGE A LA TERRE SAINTE,

MESSIRE LEON GINGRAS,
DU SÉMINAIRE DE QUiBEC.

ET OUVRAGE impatiemment attendu du public
Canadien depuis plus d'un aun, est prêt àtre livré

I l'impression. Deu v6lumes ln octavo, beau papier,
prix Sa. lu volumeou12. url'ouvrage.

Le Sousstiné est nominé SEUL AGENT pour Ment-
réeal. Des 1. STES de Souscription seront déposées chex
E. B. FASnz k Cie. et chEu MM. ChAPELEAU k L.

'oTHEr, Libraires.-Alnil qu'à I'F.vché..
U. N. GOSSELIN,

Agent.
. Montréal, 15janvIer, 1847. I i.68.

NOUVELLE LIGNE

DE D ILI C ENCE
POUR BURLINGTONv.

TR.AJ.1E T POUl it 4.
A Ligue de Diligence du Peuple, en Estafette, cöm-

mencera t àtreen opdratiot, LUNDI, le 18janvier
courant, entre BaItNGTONet MoTRAL, partant de
cette enIère place tous les LuNvi, Mtscaat et Vxx-
paostl DEux heures P. M., couchanitd St.Jeanet e-
irtant le lendemain matin t 7 heures pour arrivcr't
lulrington dans la~soirée du mme joaur.
Cette ligne de Diligence luià été établie pour l'utilité

et le comfort des Marchaum, ne sera pas encombrée ni
arrêtée parles malles:r les Marchands qui sont en route
pour l'Angleterre, via Dosten ou New-York ne seront pas
retenus en, route par cette line qui sera tujours mutile
d'excellents cheveaux 'et de 'onnes 'voitures ainsi que de
conducteurs attentifs et soigneux, et les Propriétaires
n'épargteront rien pour contenter les voyeaura.

J. LUCK N de Montréal a S. Jean
WATSON &Cie Rivière au Brochet
N.BULLARLD Swanton
T. t .CAMPBELL St. Albans
VICTOR ADAMS West hilton

R S.SB. SKINNER Burlingon.
Des EXTRAS seront toujours prêts. !Tontes les com-

mandes seront exnutées avec soin. On se charge de Pa-
quet., ec., qui àeronteolusenmnt'remis tleur adresse.

on guiassuurrdestégas t l'Hôtel DONEGA:A
ride ALlEY,i'BXCHA NO£EetauBureau, à l'Hôtel
FrLi.ER, r.te St. Paul.

19ajnt.

BANQUE D'EPARGNE-i
DE LA- CITEBETD18TR0T DEN'03ITREAL

gontrit d aiiux W es qui oct
dCse I s31 Anal 1846.. 10,0 1 S

20 -Montnt
44poeé durant
les trols. mois
nissantélcetti
daie;........£11,427 8 10

Du Montant reti-
ré........... 5,746 7 Il

Augmegistion depuis le31 Ant 6,730 15 Il

Cr.
Mlontant di aux personnes 4ui

ont déposé à cette dat.....£16,6833 17 4
La Banque .sera ouverte cemune d'ordinaire Toâe La

Jouas de DIX heures à TROIS, et les SAMEDIS et lés
LUNDIS de SIX à HUIt heures.

Par ordre du Bureau
JOHN COLLINS

CaissIer.
Banque d'Epargnede la Citéet

District de Monal, 4 de. 1846

M on tréalet Québec.

TRAJET EN DEUX JOURS.

N E Publie est respcetueusement informé ue les Sous-
ésignés ont établi une LIGNE DE DILlENCE qui

laissera Montréal et Québee TOUS LES JOURS, (ex-
rapté les imanches7.

Elle partira de l'Ilotel Leblane Montréal Place de la
Douane.

Le plus grand soir a été donné au choix de conduc-
teurs soigneux et polis, et les D.lgences sont très confer-
tables. Les passagers qui les honorerr.t de leur patron&-
je, se'ont traités avec le plus graud soin.

La Diligence s'arrêtera aux Trois-Rivières, à l'Hotel
Bernard et à l'ilotel de hl. Ostron.

Le Bureau de la Diligence sera tenu à l'ROTEL LE-
BL.dNC, Place de la Douane, Mtontréal, n il y aura
des extras à toute heure. Tout bagage extra duit être lais-
sé au Bureau de la Diligence, le noir, où on y portera la
plus grande attention.

W. RODINSON, Propriétaires,
T. k T. LECOMTE. Monlrial.
S. k C. IIOUGII, i Propriétaires,
MICIIEL GAUVIN. 5 Quibec

Agens t Montréal, -O0. LEBLANC,
Agent aux Trois-Rivières,

O. GOUIN,
I décembre.

LE Snussigné étant devenu sequéreur de tontes Ira
créances dcea à la FAILLITE de NOEL CINQ-

MlAIlt, avertit ceu qui doivent à la dite faillite de ve-
lr payer immédiatement le montant de leur compte au

No. 117, rue St. Paul, perte vuisine de B. Brewster,
coin de la rue St. François-Xavier, ou sinon, leurs comp-
tes seront mis entre les masl d'un Avocat.

LOUIS PLAMONDON.
Montréal, 15 déc. 1846.

A VENDRE,

0. UN TERRAIN surlaruedela Fabrique ou Mar-
ch,-Neuf, de 108 pieds de front sur 80 pieds de

profondeur, avec deux taisons de 54 pieds de front cha-
que, y comt is lcpassages, voûtes et autres btisses,
r 'rrant Iune, un loyer de £400 et l'au.re un loyer de
£40 par année.

20.- Un autre terrain sur la rue St. tinrent de 156
sieds de front sur 104 pieds de profondeur avec une mai-
bo de 29 pieds et une autre de 55 pieds de front et autres

1 patiments, rapportant un loyer de £200 par année.
3c.- Un autre terrain au Côteau Barron, de 270 pieds

de front sur 165 de profondeur.
.- Un autre terrain situé au Pied du Courant, de

100 pieds de frotnt sur 89 pieds de profondeur.
Sc- Un autre terrain situé au même lieu, de 50 pieds

sur 1011 pieds.
Un quart du prix seulement sera exigible apres la rati.

tcation de l'acte de Vente demandée par l'acquéreur, ou
quatre mois après la date d'icelui, dans le cas où il ne
serait pas demandé une telle ratification, et le reste du
prix sera par termes faciles. Pour les cuonditiona s'adres-
§Cr i SEarixo GIn.Lattou à ALuxos Iaa, Avocat.

22 janv.

SLEIGHS! SLEIGHS! SLEIGHS!

LES soussignés disposent maintenant de leurs fonds
étendu de'voitures d'Hiver, à une réduction de

25 roux cerNT de leurs prix ordinaires.
M. k P. GAVIN,

Coin des rues Bleury et Craig.
Montréal 29janv.

ÚIARCHANDISES ENDOMMACÉES PAR
LE FEU.LES Soussignés ayant transporté leur Magasin au

No. 10I1, rue Notre-Dame, vis-.vis 1bl. SA-
vAnrr. SoNe, et l. SAt.ossoie, fourrier. Remercient
leurs pratiques et le publie en général pour liencourage-
ment qu'is ont e. Ils continueront à vendre leur
Fondde liARCHANDISES ENDOMMAGÉES PAR
LE FEU, à des prix assez bas pour que les familles y
trouvent de grands avantages à les visiter. Leur maga.
PIn sera ouvert LUNDI prochain .lr MARS.

DESEVE k FRERE.
Montréal, 26 février 1847.

.A V E .NDRE.

UN TERRAIN avec une MAISON t un dtaçe,
'UR appartenant dame veuveCH arL.asurlaPetite
rue t. Jacquesavoslinantlabitissede laeSociété d'lls-
toire Naturelle. Une grandopartiedu prix d'acquisition
peut demeurer entre les mains de l'acquéreur pendant un
cent nombre d'année. S'adresser t

JAMES COURT.
19 rv.

AVendre a ce Bureau.

AFFICHES
POUR MISOJS A LOUER.

Montréal, 12 février, 1817.

MONTRER EN OR"o", r , öen evle e gr aai
Ëb.MMËNt ' 4 de Lodre et &denive, r v4ur la prsion qu'l ont domfese saigé

Monteud e or d'"s quailm supeiur, tant goe dettesdaIa enseossi onasa. apq.
a a iau d IaElla d'Rrable an reL, rontr acquittéeaianslqu e ala d

A vndr par ton d rtie del'acedeaan •

L . . BOIVIN. Girouard et traiEtC notaret t Ià lB t
idar Ne, 6 n us iguéperle ministre de Miar.. A. Braalt,Ite&a,

ite c quaa les persones qui Peu.e avait .q*
ue afàaire t rl avec la dite succeule m son priées de

GRAND ASSORTIMENT a udrseraousgé,commear Ule RAE
LOUr deLAi VE

jasav. Procu doeu r te bd.PPCaa n,

1OELES NOUVEAUX.

L ES SOUSSIGNÉSviennent de recevoir de pusisirs
Fondrlies dem Etats-Uni., entr'autre de alles de

St. Albass, Troy, Alban et Platteburgb, outre leur as-
sortinient complet orditre, une grande earlété de
POELES sur de. modèles nouveaux et approuvée, de
toutes esped nompenant de eylindres pour brûler du
charbon et de sois, des Poce Benaar, Yictory, ?*r-
mer, Troy et dir ig et les clbres Poiles de cuisine d
petioe de Bck, poles de salon à grille, Psud bur
Nursry'SlomÉ, les cospagnosoe d'Hyver, poëles de salles

Nir i , i air tee r, et richement orads Les
ptéles patentés de Buck etlle, poles 4ir liîgi de Troy,
sont adaptés également à bra« du bois, du charbon ou
coke, et seront vendus, d l'es , pour un mois. Il ne

jsut que s'en servir pur en tre satisflit. Les poëles
de s ls,.dAégmu, de dif'érent patrons et grandeurs)
soat d'ute lni parfait, d'une apparence ebsate et belle,
embellis par des ornements de bon gût et supérieurs en
qualité et anis le rapport de la forme t tout ce qui a ja'
mai été offert en cegenresur le marché. Ces poiles d
salons sont valiment des eubles élégants et t bon mar-
ché et comme ils sont construits sur le principe des .dir
light, ils sont expressement calculés upor donner beau-
coup de chaleur avec peu de combustible. La quantité
d'ouvrage etn relief, gmente la surface reynnante d
manière à lui donner le double d pouvoir d'un pole de
même dimension construit sur l'ancien plan.

Les cylindres pour brûler le charbon ou le coke pour
des paisages, anti-ehambres ou bureaux etc., sont simples
de construetion, joignant à la ibis, Iélégance, la beauté
du travail, l'économie du charbon, et la durée i une
visite est respectueusement sollicitée.

BARRETT lr HAGAR,
23 Octobre. 109 rue St. Paut.

MONTRES, BIJOUTERIE, ARGENTERIE,[zTc.

L.P. BOIVIN,
E Sus-sign vient, de recevoir de New-York et

'd'Angleterre, une partie de son assortiment D'AR-
TICLES ze BIJOUTERIES, et autres parmi lesquels
setrouvet:

Montres en or dmailldes pour Dames,
Montres do riches do MessIeurs,
Chaise-Gardes en or,
Chaines-Courtes et Clefs en or,
Rubans tAla Louis-Philippe avec ornements en

acier et en or,
Lorgsettes Doubles en or etur acier,

do Simples do
Epinglettes t camée,

do topaz et émaillées,
Boeles d'Oreilles, nouveau goat,
Bagues de Dames et Mrs., en grande variété,
Ecritoires (Ladies campaanions), plumes tn or

et plumes en acaer.
Fusils, Brosses, Paniers Français. Portemen-

teaux et un assortiument de marchan-
dises de goût et de fantaisie, Rasoirs
de première qualité, Canifs Ciseaux,

-ATTENDU Acats-UN aseôrtimentétendu de Parfumerie Française
de la meilleure qualitée et par le Erromange-
de Liverpool, une collection riche de montre,
patentéesen or et en argentde manufketure
anglaise, etc., etc.,

Montréal, Juillet, 184

L. P. BOIVIN,
Orfèvre et Bijoutcier.

.Rue St. Paul .No. 80.

IENT derecevoir2caljses EAU DE COLOGNE,
de J. M. FARINA, qu'il offre en gros et en détail,à des prix réduits.

9 octobre 1846.

FATENCE ET VERRERIES.

O Psniera et BOueaUlts contenant un asson-
t Liment complet et général de tous les ar-

ticles en cette ligne, à vendre à très bas prix, soit tel
qu'empact originairement ou réempacté par doualme,
à la demande des acheteurs.

H. B. SMITH k. Co.
Rue St. Paul, 11 sept.

DOREUR,
166. Rue .Nore-Dame. 166.

MONTREAL.

ABRICANT de Cadres de Miroirs et de -grevurs,
monte et vernit les Cartes Géographiques, rehre

les vieux articles, nettoie et vernit lu vieilles pein-
tures etc, e etc. No. 166 Rue Notre-Dame,

vis-à-vis Mess&.- Gibb et cle.
N. 'B. Toutes.commandes seront reçues avec recon-

naissance et-exécutées avec expdition,-t des prix mo-
dérés.

28juillet, 1846.

PORTER.
OUS avna t offrir au public du Portarquaunsi tre
tt fait celui de Lodres, n'en est pas Pour Cela

moints'bon. On dettit segrirde 'boire des Porter
-anglis,'earlil e ommetfléquemm.nttL'I;odres (etious
-aurns peut-tre dscasion:de le déthotrerlslus tard,),les
plus grandes fraudes dans la fabrication de cette boisson.
si e'pt i ruaser d'aprés l'expérience, -dit M.'Child,
auteur d'dru td 'plusur lafabri eaintdu POriit,

-u'ils (les braseira'de Londres)-me porraisent pro.
dusle goût agrable actuel du Porter aans'le..mélange
de diverse. drUgus"

IXONDORAY-et BAU V EA.
.Brasreigst

JARDIN BOTANIQUE' DE

Rue Clé, dsrrière labantue demoot

UILAVLT, l'hoeer'nIY e ~.Moneer eux amar de.,1
'5f plantas qu'l vIent d ariver d'une eesun

dans le ud et qu'l a rapporté ave lui n>~ uantité de plantes les pIes rires,ee qiavec
aellection qui poise.ateeqq'i ne

en ce momentt dErope forme la oalleea,
la plus étendue, qui ait été ofertei A a.
nada. Ilinvite les dames et messeais
venir la visiter, ae de juger de l'étendeécla collection; on peut vor i l'établsesat

despères de plantes,qu'on ne voit den
les états, et même beu rres en Eur , venant d ldes
et da Cap de Bonne-Esperaaee parm aqselles il a des
plantes qui ont eti plus de 50 lqeb .G. a rien
épargué afin d'avoir en Canada une col a qui riva.
lise avec celle di nos voisins. Il espère que la 'pubie
saura l'apprécier.

On ne paye rien pour voir.
13oct.

NOUVELLES MARCHANCISES.

BEAUURY Et FRRE,
No. J27, Ruic NOTRE-.DAME.

(Vi-d-.ls l'Eglisi .nglaise.)

V IENNENT darecevoir arle Great-.Briain,1lfl.
bion, le Coadon aia, l' omnga et le Jams Camp.

bell, et attendent par d'autres vaisseaux sur le rint d'ar.
river, un assortimentcompletde marchandises tautomme,pari lesquelles sont le articlen suivantes, sav cirChes de toutes descriptionsCashro et mous. de ine du dernier goût

Soie careauté et autres descriptions >
Draps pilote et castors, différentes couleurs
Doukin et Casimir
Dra p s fins pour Dames et Messieurs
Etoesi à veste, du dernier gnt
Flanelles, Couvertes et Plaids.

Le tout à des prix très modérés.
18septembre.

VOITURES, SLEIGHS, CARROSSES.
No. 127, Gronde rue S. Laurent.

"J. M. GAUTHIER, Faeteur de Voitures, Car-
.osses, Sleighs, ke., No. 127, Grande rue St

Laurent, quelques portesplui oinque le Nouveau Marcié,informe respectueusement les habitans de Montréal, qu'il
vient d'arriver de Londres et de Paris, et qu'état 'epssesion des patrons les plus récens et approuvés paris
mode, il est prêt à exécuter toutes commandes qu'on
voudra bien lui confier, d'une manière à mriter une part
du patronage publie Ses prixentoute circonstateisereot
raisonnables. M G., a en mains une grande variété l
Sleiglu. Ls réparation% et le oeinturage de voiture ernt
laites avee ponctualité et la plus grande attention.

Montréal, 9 déce 1846.

PELLETERIES.
L E soussig a maintennt u ar le GREAT

BRITAIN, LADY SEATO etaleZEALOUS
son ssortimentjordinaire et choisi de Pelleteries, eensais.
tant et, Martre naturelle, Ecureuil, Rernard, Cual
Neutria, Vison, Loutre, Loup marie lustré et Outi
et aussi dos souliers de Chereuils de Lorette et des R.
quettes.

A vendre à bon marché t l'ancien établium»es,
maison de Chapellerie de Londre., une porte au nord-4i
la place d'armes, rue Notre-Dame..

ANDREW IHAXES
Dicembre.

FAITES ATTENTION
T PS AL'HUILE, 00-110

MarOthd à Fot, 40M ere Fd TAPIM FLEu1t18, de ps
tronsetgrandesassortis, pour Chtaumbro, Pa.sagtet 190.
lier, sinsi Rui pour table, pinos, etc., et autresTulles-1
soloi CIré. potrdiffdreasusage; tTelle, pour Chapeau,
posait Isataeu et.

J LOUER.
unz MAISON·en ierre t deux étages 1vas
tageuseentsitude ans.le village de Nicolet.areesae, hagrd, écurle, jardin'et'utres dée dances

Cette place i eéaé occiupée depuis huite.par M'ose'
warro. Patin les conditions s'adresser au propr talk
sur les lieur.

.3L. BEAUCHEMIlN.
23 erobre.

LACOSTE & MORIN'

Bureau oin aes Rues Si. Laurent et des Fortifu.
tions.

2fljanv. 1847

J.. P. Leprohon, Avoceî
A ETABLIE SON BUREAU,

RuE ST TVINcErr,.No. 8-._OctobreOr

STANISLAS© ADAU,cf d4't"r

I MPRIMERIE1IDET .RIVUE CANÀDI 1

-aga w


